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Rl:SUMI: 

Dans un premier chapître. l'auteur décrit le matériei vègétêjl et les méthodes d'étude utilisées. Le second chapitre est 
consacré à l'étude du matériel hybride constituant le point de d:3part des manipulations ultérieures: hexapioides synthétique 
(AD),B,/(AD),B1, constitué de ['addition de deux génomes de G. hirsutum et de G. anomaJum, tétraploïde synthétique (AD),J 
A1B1 associant à ces deux génomes celui de G. herbaceum (A,) Les procédés utillsés pour ajouter à G. hirsutum des paires 
indivlduelles de chromosomes de 'G. anomalum, les conséquences de ces addit:on.s, les tentatives faites en vue d'obtenir une 
variation dans !es lignées ainsJ Isolées et de les amener à un état compatible avec une ut1lisatîon agronomtque normaie font 
l'objet du troisième chapitre. · 

Dans un quatrième chapitre, l'auteur montre comment un chromosome de G. anomalum peut se substituer. dans la des­
cendance du tétrapfoîde, à un chromosome de G. hirsu!"um. 

Au cours du cinquième chapitre. JI montre qu'on peut également obtenir des substitutions dans la descendance d'indi­
vidus porteurs d'une addition" L'auteur établit, en conclusion, un bilan des observations effectuées au cours duquel il examine 
dans quelles limites le patrimoine héréditaire de G. anoma!um peut s'intégrer dans ce/ur de G. hirsutum et tente de déduire 
une méthode ·d'utilisation d'un tel croisement en vue de l'amélioration. 
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INTRODUCTION 

Quatre espèces du genre Gossypium {famille de,; 
Malvacées) produisent des fibres utilisables, Deux 
d'entre elles, G. lzirsuwm et G. barbadense, très voi­
sines génétiquement, sont actuellement cultivées en 
Afrique occidentale, G. hirsutum assurant 1a grande 
majorité de la production. 

Le coton est concurœncè dc:puis quelques années 
par des fibres artificielles de plus en plus variée.,. 
dont le prix de rc:vient est en diminution constante. 
La sélection cotonnière doit donc poursuivre un 
double objectif : augmenter la rentabilité de la cul­
ture sur k plan quantitatif et rechercher des pro­
duits dont les qualités technologiques (longueur, 
finesse, ténacité, allongement, homogénéité) soient 
susceptibles de soutenir cette concurrence. 

Le centre de dispersion de l'espèce G. hirsurnm se 
situe dans Ja régjon centrale du continent américain 
ou elle est représentée par plusieurs races dont l'une, 
la raœ puactatum, a été introduite en Afrique occi­
dentale vers la fin du xvu• siècle. L'apport le plus 
décisif pour l'agriculture africaine a été celui de la 
variété « Allen long staple ", sélectionnée aux: Etats­
Unis en 1879 à partir de types Upland d'origne mexi­
·caine. Cette variété introduite en Afrique à ln fin du 
XIX" siècle, après avoir subi des croisements avec la 
race ptmctatum, est à l'origine d'une grande partie 
des types actue11ement cultivés sur ce continent 
(Roux J.-B.). L'un des plus représentatifs, l'Allen 333, 
sélectionné en Afrique, à capsules d'assez petite taille, 
est bien adapte aux conditions écologiques et cultu­
rales de l'Ouest africain. La sélection poursuivie 
simultanément aux Etats-Unis à partir des mêmes 
types Upland a suivi des voies différentes ; elle a 
abouti à des variétés à rendement élevé, à grosses 
capsules de récolte facile, possédant de bonnes carac­
téristiques technologiques. Leur utilisation directe en 
Afrique ne peut pourtant pas être envisagée en rai­
son de leur défaut d'adaptation au.x conditions écolo­
giques et culturales ; mais elles ont largement servi 
de géniteurs en vue du transfert de leurs qualités 
technologiques aux variétés sélectionnées localement. 

L'utilisation de géniteurs américains présente néan­
moins des difficultés : Je croisement de deux lignées 
à caractéristiques complémentaires est en effet tel 
qu'il est très· long d'isoler l'association combinant le 
rendement de l'une et les qualités technologiques de 
l'autre. Une des raisons de cette difficulté est attri­
huée à l'existence de liaisons génétiques difficiles à 

rompre (S.C.S. 1968). En outre, les performances à 
attendre de l'utilisation de tels géniteurs sont néces­
sairement limitées. La recherche de progrès plus 
marquants et de- caractéristiques technologiques 
exceptionnelles a ainsi conduit à explorer des voies 
moins classiques. 

Parmi elles vient en premier l'utilisation des races 
primitives existant encore dans Je centre d'origine 
de l'espèce (HurcHINSOM, 1951-1955) ; mais les résul­
tats obtenus à la suite de leurs croisements avec 
des lignées commerciales ont été limités. 

L'hybridation entre les espèces cultivées G. hirsu­
tum et G. barbadense constitue une seconde voie. 
Certaines lignées de G; barbadeuse possèdent d'excel­
lentes qualités de fibres dont le transfert sur les 
lignées de G. hirsutum à forte productivité serait 
hautement souhaitable. De telles tentatives ont été 
réalisées depuis longtemps, la variété Sealand cons­
tituant le résultat le plus classique d'un tel croise­
ment, mais l'objecti.f consistant à allier haute pro­
ductivité et qualité de fibres n'a jamais été atteint; 
on peut constater toutefois que certaines corrélations 
fâcheuses telles que celles entre ténacité et rende­
ment à l'égrenage ou tènacitè et aUongement de la 
fibre qui dans les hybrides intraspécifiques de Gos­
sypiwn hirsutum sont négatives, peuvent perdre une 
grande partie de leur intensité (S. C. 8., 1968). En 
outre, KA:.tMACHER (1965) a montré que ,, si les asso­
ciations qui restituent fos phénotypes des parents 
tendent à ètre préservées, certaines associations qui 
représentent des recombinaisons peuvent également 
ètre significativement avantagées ,,. 

L'étude des relations cytologiques entre les espèces 
constitutives du genre a montré que les Gossypium 
se répartissent en deux. catégories : l'une est compo­
sée d'espèces tétraploïdes dont font partie les deux 
espèces cultivées déjà citées; l'autre est composée 
d'espèces diploïdes dont certaines sont cultivées mais 
d'autres sont sauvages et considérées comme. des 
reliques d'une évolution très ancienne. Exploiter les 
possibilités qu'offrent ces espèces en vue de l'amélio­
ration de G. hirsutum constitue une troisième vme 
de recherche. 

G, hirsutum est un allotétraploïde provenant de 
l'association de deux génomes, A et D. Or ces deux 
génomes sont également représentés par des espèces 
diploïdes ; des tentatives diverses ont été effectuêes 
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tendant à créer d-ë'.s variètès par hybridation des 
genomes A ;;;t D et du génome (AD\ de G. hirsutum 
à la faveur des appariements entre cbromo_:;;:imes 
homologues. Plusieurs cas dô transfert de caractères 
qualitatifs sont classiques ; ci.tons par e:œmple le. 
caractéœ de glabrescence Da transfèrè de G. drmou­
ïiarwn (génome D) à G. hir.suwm i Rrn:,,E. 1965 i ou k 
caractèœ de pigmentation en bru~, d,é: la fi1m~ Dv,..· 
transferé de G. raf11w11dii igenome Di a G. liirrntwn 
(RHYt-.!E, 1957 i. Des tentative_:; d'amèlio::at\011_ de carac­
tères quantitatifs ont êgakm:cm été effectuées : ruH­
lisation d'un tetraploïde synth,~ti.qŒ, associ:n:t 1,es 
génomes ,-\ et D, une séri.e de crnisemenrs p:ir C. ÏLir­
rntw1z et une sdect1on poursuï.·ie p;endant tœize 
gênérations ont abouti à 1a création de la ,:ariété 
américai.ne ,·. Atlas , H v a u.:1-e dizaine d'années 
(Rou:ü KAI,l\!ACHE1?. (1965!. se basant 3tU- le fait 
'' qu'on peut obtenir à partir d,~ croisem,::nts inter­
spécifiques des g.~notypes stables qui ne sont pas 
nécessairement une restitution des genotypes paren­
taux ,., par sélection dans un matériel triple h1:bride. 
G. hirsutwn rAD), - G. arlwr~um A, - G. rt1.inw1~dîi D,, 
a obtenu une série de lignées de phenotyps:= 1'irsutwn 
porteuses de caractères remarquables dom il attri­
bue l'origiœ partie à un transfert de m2,Mriel pur 
et simple, partie à l'interaction entre ]e,;; caractères 
transférés et l'espèce receptrice. la sélection dans 
ces lignées a conduit a l'obtention de la variété 444/2 
actuellement cultivée en Côte d'Ivoire. 

Ces travaux sont caractérisés par I,:; fait quïls 
n'utilisent pas d'autœs génomes que ceux de G. fnr­
sutum. Mais iI en exi-ste trois autres, apneks B, C 
et E qui n'ont avec les génomes A et D que des rela­
tions plus ou moins lointaines. !'tabl. 1 i; les ,espèœs 
qui les reprêsentent sont toutes samtages. Le g~nome 
B, dont le représentant le v!us important est G. @o· 
111alm11, étant typiquement africain. nous avons tèntè 
d'examiner dans- quelle mesure so!l. emploi peut èt.n, 
envisagè en vue de l'amfüoratiou de C. /!irmtwn. 

Ainsi qu'il en est de tomes les e3l_)eces sauYages, le 
polymorphisme de G. aiiomŒlt,m est très réduit;, par 
contre, son aire d'exter..sion est \:aste : e1k occupe 
la zone sahélienne dans l'hémiphèœ :.Jorè. les zones 
arides de l'Angola au ~/[ozambtque dans I"hèmisp11erc 
Sud. Ses fibres h·ès counas ne sont pas utilisables 
mais il présente de;;; caracfores de rèsistance: à 
diverses ·maladies ou prédateurs et la na.tur'" du di­
mat de son aiœ d'extension suppose son adaptation à 
la secheresse. Des reJations d'appariement assez 
étroites ont été mises en fvid~nce entre, k.s ;;;spèces 
appartenant au génome A et G. o.1wn111ù!m mais ces 
relations sont beaucoup moins apparentes lorsque 
G. hiïstttum est croisé par G. d;wowlum. Il en rc':suh.e 
que les tentati:,;es d.'~xp101:ati.on é.'un td croiseme,it 
devront se borner à 1 ïncorporation dë paires de chro­
mosomes ou de fragments suffisants pour pmvoqu . .:.r 
une variation. 

Autant que possibb, il sera nêcessaire de preciser 
les relations d'appariement e:zisnmt entre G. îûtsn­
tum et G. a1ro111aLwn. Un deuxi6me nroblème consi5te 
à déterminer comment prattqm~r cette i.t:corporation 
par addition, par substitution de pa:re.s ou de frag­
ments de chromosomes en vue de réaliser des gèni· 
teurs utilisables pat des méthodes de sjl;;;ction clas-
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siqué!s. Enfin. on peut se demander jusqu'à quel 
point l'incorporation à G. lllrsutwn de matériel géné­
tique err provenance d'une esnèœ aussi difi'èrente est 
compatible avec },:; rétabli.s.sement d\1r:.e fertilité 
convenable et de cara,:tiristiques acceptabl,iis. C'e,,t 
en \"Ue d'apporter unè repense à œ;; questions que 
nous avons entrepris les recherches dont la descrip­
tion fait l'obji;:t du présent memcire. 

Au cours de ce trffvaiL nous arnns tout d'abord 
cherd1é à obtenir des indiddus comportant un chro­
mo1ome de G. ancmalum en addition au génome de 
G. hirsutum, à l'état simple tout d'abord puis. autant 
que possible, à l'etat double. 

Constatant lïmpossi.bilitè d'uti!is,;:;r directement Cç 

matériel. nous avons alor;; cherché à isoler dans sa 
desc.;ndance des individus possédant le mJme nom­
bœ de chromoscmas que G. liirsi1tw11, mai:; conser­
vant des caracteres de G. a1w11zalw11. Simultanement. 
nous avons cherc11é s'il n'était pas possible de rem­
placer. par une vote plus d1recte. un chromosome de 
G. h.iïsunun par un chromosome dè G. aiwmalum. 
L'.;,xamen des possibiUtes offertes par ces diverses 
substitution nous a conduit à rèmarquer qu<:! leur 
utilisation néce1site une nouveHe étape, la .:mbstitu­
tîon devant se borner a ceHéè déè fragments de chro-
111osomes et non de chromosomes el"tters. Nous avons 
z,tors tenté dé) préciser les conditiOil'5 dans lesquelles 
peut se réaliser la recombinaison entre un fragm.;,nt 
de chromosome de G. !zirsutum et u11 fragment 
homeologue de G. lârsutum. 

Le materiel végétal et les méthodes d'étude utili­
sées étant decrites dans un premier dmpit,·e. l'expo· 
sê des- recherches sera co,nduit de la façon suivante : 

Le second chauitre sera consacré à l'étude du mat·ê­
rkl hybride cÔnstit1,rnnt le point de départ des 
manipnl.atioc1_s. ultérieures : hexaplo'ide synthétique 
[ADJ1Bd(A.Dl,B1 co:1Stituè de faddition des dem;: gè­
nomes de G. hirs1Ïtwn. ,é;t de G. aiwmaüim. tétraploïde 
synthétiqu.~ iAD1,./A,B1 associant à ces deœz génomes 
c~lui de G. lie;-baceum (A,l. 

Lës procédés uti.lisés pour ajouter à G. Jiir.;i:tum 
d,~s paires individuelles de chromosomes de G. ano­
malum, les consèquenœs de ces additions. les tenta­
tives faites en nie d'obtenir lme variation dans les 
lignees ainsi isolées et de les amener à un état 
compatible avec une utilisation agronomiqne nor­
male feront l~objet du troi.sième chapitre. 

Dans · un quatrième chapitre. nous montrerons 
comment un chromosome da G. auomalum pomt se 
substitu.:.:r~ dans· la de·,c::;ndance du tétraploïde, à un 
chromosome de G. hirsuwni. 

Au cours da dnquieme chapitre, nous montrerons 
qu'on peut également obtenir de,:; substituti,_ons dans 
la descendance d'individus porteurs d'une: addition. 

Nous établirons, en co11clusiorr. un bilan des obser­
vations df:èctuèes au cours duquel nous examine­
rons dans q_uelles limites le patrimoine hé,éditaire de 
G. anomalwn ~eut s"ii:ttègœr dans celui de G. l!irsu­
twn é!t tenterons de deduire U:.'1è méthode d'utilisA· 
tiorr ct·un tel croisement en vue de ramèlioration. 
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Tableau t. - Répartition des génomes du gfnre Gossypium 

Coton ancestral 
(n = 13) 

Diffêrenciation des génomes 

B 

ANOMALA 
(G. anomalumi 

Sahel 
Afr. Sud 

HERBACEA 

G. herbaceum -1 (var. aEricanurn) 
Evolution en _ 
Arabie et Perse 

G. arboreum 
Ouest indien 
Région de l'Indus 

STURTIANA 

Australie 

Allotétraploïde ancestral 
(n = 13 + B = 26) 

Espèces cultivées Espèces sauvages 

D 

G. barba.dense (Pérou) G. tomentosum (Hawaï) 
G. hirsutum (Amér. Centr.) 
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E 

STOCKSIANA 
Arabfo 
Somaliland 

ERIOXILA 
Mexique 
Californîe 

THURBERlANA 
Amér. Nord 

KLOTZSCHIANA 
Galapagos 
Pérou 
Amér. Centr. 
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CHAPITRE I 

MATÉRIEL - MJ3TH0DES - TECHNIQUES 

1. - LE MATl3RIEL VÏGtTAL 

U concerne trois espèces: G. ilirswum dont deux 
variétès (Allen et Acala i ont èt;:i utiHsées, G. !1erba­
ceum sous la forme d'ur,e variété originaire d'Iran 
(BoumiJ et G. a;iomaium. L'etude parti.culière de la 
recombinaison a conduit également à utiliser plu­
sieurs souches de G. hù·siitwll marquées pa, un ou 
plusieurs gènes particuliers. 

a - G. lrirsutwn 

G. liirsutum µo3sede 52 chromosomes somatiques 
dont une moitié est homologue du génome A des 
espèces cultivées de Gossy1_)ium de l'And=n Monde, 
rautœ moitié est homologue du génome D des es­
pèces sauvagtJs de Gossypium du Nouveau Monde. 
Son génome est désigné par le symbole ( AD),. L'es­
pèce, dont le centre d'origine se sii:ue en Amerique 
Centrale. se caracterise par un,~ grB.nde diversité 
morphologique et ecologiquè. Toutes fos variétés 
cultivées modernes de Gosil:,t>ium appartiennent au 
groupe ,., Upland " dérivé d'une raœ géographique 
annuelle et précoce (G. hirsutum var.· latifolium, 
dont le centre d'origine se trouve au Mexique ,HuT· 
CHD<SON", [959 l. . 

G. lzirsutum se presente comme un arbuste de 1 à 
2 mètres de haut, annuel mt Sèmi-pèrenne. non y.iho­
topériodique. Les fouiUes. amsi targes que longues. 
sont palmatilobées. à trois à cinq lob,~s. Les brac­
tées sont larges et divisées à leur extrémité t;)U sept 
à douze indentations acuminées. La corolle est plus 
longue que les bractSes et s'épanouit i:1rgement. La 
colonne staminale. courte. port::! des anthères sur 
toute sa longueur. CeUes·ci sont disposées en ordre 
dispersé, les filets supêrieurs étant pius longs que 
les inférieurs et dirigês vers 1e haut. Le style est 
court. Les capsules sont arrondies ou o·rnïdes. peu ou 
pas acuminées et possèdent de trois à cinq loges 
avec une rnajodté de quatre. La surface de la cap­
sule est lisse et unie. pourvue de glandes en profon. 
deu,. Les graines, au nombre de cinq à sevt par loge, 
sont une fois et demie plus longues que larges. Ellës 

sont recouvertes d'une bourre abondante composce 
de poils cdlulosiques de 25 à 30 mm de long chez 
les variétés commerciales et, généralement. d'un 
duvet dense de 2 à 3 mm de long. 

Nous avons utilisé la variété Acala +42 dans le 
croisement initi:al avec G. anomalwn: c'est un 
Upland à grosse capsule dont plusieurs sélections à 
haut rendement sont cultivées sur une vaste échelle 
en Californie et en Arizona. La variètë Allen 333 a 
été utilisée pour tous les autres croisements: c'e:,,t 
une sélection d'Upland à capsules de. taille moyenne 
qui joue un rôle économique important dans le~ 
zones cotonnieres d'Afrique francophone. 

b . G. mwmalwn 

G. auomalwu est un cotonnier diploïde qui cron a 
l'état spontané dans les steppes africaines. Cette 
plante occupe d"'ux habitats discontinus, l'un au 
nord de l'équateur, du Mali à la cote dès Somalies, 
l'autre au sud de l'êquateur. de l'Angola au Sud­
Out:st africain. S.rnNDBRS ([959) a souligne la grande 
uniformité morphologique de C. anomalwn: cette 
particularité est d'autant plus remarquable que 
l'étendue de l'aire de dispersion de l'espece est très 
vaste. BEASLEY (19{2 i a montré que G. a110malwn ap­
partient au génome B de Gossypium. 

C'est un buisson grde de l à 2 métres de haut 
avec un nombre reduit de branches. Tous les or­
ganes vegètatifs sont densément pubescents. Les 
feuines sont découpées en trois à cinq lobes large. 
ment ovés. Les bractées. Unéaires ·et étroites, sont en 
general trifurquêes à leur extrémité, raœment en­
tiêres. La corolle en forme d\,mtonnoir ne s'epanouit 
largement qu'à l'extrémité des p~tales. Ceux-ci, de 
couleur rosàtre, possèdent à leur base une grande 
tache rougç magenta. La colonne staminale porte 
sur toute sa longueur des anthères, souvent dispo­
sees en cinq rangg, à filets courts. Les capsules, pe­
tites, sont une fois et demie plus longues que larges. 
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parsemées de glandes noireJ proéminentes formant 
pustules et généralement triloculécs. Cha.que loge 
contient de quatre à six. graines. Ces dernières, libres, 
longues et étroites, sont recouvertes d'une set1lè 
couche de soies brunes dont la longueur peut at­
teindre lO millimètres. 

Cette espèce est très résistante au virus responsable 
de la maladie du « leaf-curl », aux jassides, insectes 
piqueurs du limbe foliaire; elle est également pres­
que totalement résistante à la bactériose. D'après 
le:; chercheurs indiens, la longueur de la fibre des 
arboreum cultivés peut être améliorée par croise 
ments avec G. a11omalmn (Al'Z,\L, 1945) .• 

c - G. l!erbaceum 

G. /rerbaceum est un cotonnier diploïde dont le 
génome est désigne ,par le symbole A,. La race 
« africanum », la plus primitive et la seule vraiment 
sauvage, recouvre la partie méridionale de l'aire 
d'extension de C. aaomalw11 ; les formes cultivées 
les plus primitives sont des plantes vivaces occa­
sionnelles dans les champs et jardins d'Ethiopie qui 
appartiennent à la race acerifolium. Au cœur de 
l'Iran, un groupe caractéristique des formes annuelles 
constitue !a race persicum qui s'étend également à 
l'ouest de l'Inde et a fourni les premiers cotons an­
nuels de l'agriculture indienne (HUTCHD!SON, 1962). 

La plante est un arbuste de 1 à 2 mètres de hauJ: 
a nombreuses branches végétatives fines. Les organes 
végétatifs sont habituellement pubescents. Les bran­
ches fructifères portent de nombreux nœuds. Les 
feuilles sont assez petites, à cinq lobes arrondis li­
gèrement rétrécis à la base, à sinus largement 
ouverts. Les bractées sont petites, largement évasées, 
triangulaires, plus larges que longues et portent huit 
à dix indentations ; elles tendent à s'écarter des 
fleurs et des capsules. Les fleurs sont campanulées, 
jaunes, de 4 â 5 centimètres de long; 1a base du 
pétale est tachée de magenta. La colonne staminale 

2. - MÉTHODES D'ÉTUDES 

Pour tenter de remaniè:r l'espèce G. !ûrsutum pat 
inten,ention de G. an.0111alum, on peut utiliser deux 
méthodes distinctes : la première fait intervenir le 
génome (AD h de G. hirsutwn et le génome B, de 
G. a,wma[um, Ia seconde fait appel à un troisième 
génome qui peut être soit A, soit D, homologues des 
sous génomes A et D de G. hirsuwm. 

La première méthode, qui consiste à croiser direc­
tement G. hirsutum et G. anomalum, conduit a l'éla­
boration du triploïde (AD),B, puis, par doublement 
a la colchicine, à l'hexaploïde correspondant. Un 
croisement de retour par C. ltirsurum ramène au m 
veau pentaploîde; un second croisement de retour 
dissocie le génome de G. anomalwn et permet la 
sélection d'individus porteurs d'additions monoso­
miques. Cette méthode ne fait donc intervenir que le 
génome B comme source de variation et aboutit à 
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porte des anthères à filaments courts sur toute sa 
longueur ; le style est court, les stigmates unis au 
sommet. Les capsules, de tonne sphérique, ont trois 
à quatre loges qui s'ouvrent largement à mâturité. 
Les graines sont pourvues de poils cellulosiques 
répartis en deux couches dont la plus importante est 
utilisable· en filature. 

Au cours de ce travail. seule la ,arieté "Boumi », 
d'origine iranienne, caractérisée par des fibres 
épaisses et résistantes a été utilisée. 

d · Souches marquées de G. lzirsutum 

Il s'agit essentiellement de l'utilisation du chromo. 
some A 7 de G. llirsutu11i marqué aux loci R,,, Le, et 
Yg,. 

R,,, monofactoriel, appartient à une série d'allèles 
R : il est responsable de la coloration anthocyanique 
de la base du pètak Le,, monofactoriel, est respon­
sable de la pigmentation en brun de la fibre. Yg, fait 
partie· d'une paire de facteurs récessifs duplicate, le 
génome D de l'espèce portant également un facteur 
Yg, ; ces deux paires d'allèles, à l'état récessif, indui­
sent une coloration jaune-vert de la feuille, tandis 
que la présence d\m seul allèle à l'état dominant 
permet une synthèse normale de la chlorophylle. 

Une revue de toutes les données relatives à ce 
groupe de liaison a été réalisée récemment par 
KAMMACHER (1968) qui observe que les taux de re­
combinaison entre les différents loci sont respective· 
ment, pour· Ro - Yg.,· 26,6 % ; pour Yg, - Le,, 35,6 Ob; 
et pour Re • Le,, 44,1 °o. 

Deux souches mutantes ont eté utilisées, toutes 
deux originaires des Etats-Unis, dans lesquelles le 
gène Yg1 est sous forme récessive. Il s'agit de SM 1, 
triple dominant, Ro Yg, Le, et de Texas 414, triple 
récessif, r. yg, le,. Nous verrons, au cours de ce tra· 
vai1, qu'il est possible de situer de façon plus prêcise 
ces gènes en particulier, par rapport au centromère. 

la constitution de populations d'addition. 

La seconde méthode consiste à croiser G. mwmalmn 
par une i::spèce soit du génome A, soit du génome D 
Lè doublement de ce diploïde conduit aux tétra­
ploïdes synthétiques AB,/AB, ou B,DiB,D. Le croise­
ment di:: ces tétraploïdes par G. hirsutum conduit 
enfin à la constitution (AD),/AB1 ou (AD),/B,D. 

Notons qu'on peut obtenir le même résultat en 
croisant directement l'hexaploïde (AD\ B,/(AD), B, 
par une espèce du génome A ou du génome D. Utiliser 
un nouveau génome introduit sans doute une source 
de variation supplêmentaire mais doit permettre la 
substitution directe de un ou plusieurs chromosomes 
du génome B, à un ou plusieurs chromosomes du 
génome (ADJ,. 

Le tableau 2 schématise ces diverses possibilités. 
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Tableau 2. - Schéma des m,mipulatio11s destine.es 
à assurer l'addition et la substitution 

de clzro111osomes de G. anomalum dans une s,frie 
de croisements par G. hirsutum 

. G. hirsutum - G. mwmalum 

fADJ, Bt 
X 

(Al)l,_ B, 

(AD),B, 

doublement 

IAD),B, 

(AD),B, 

(AD,, (AD),B, 

(ADhB, 

(ADh 
B, (pentaploïcte·1 

rAD'h 
--B. 
(ADI, , 

tADh 

tAD), + 

tADï: 

(ADh 
-.: 

r 0 à 13 
chromo;;omes de B, 

se!ection des additions monosomiqut!s 

Populations d'addition 

A,_ 

A, 

G. hirbacèum - G. mwmalum - C. Jzfrsutum 

& B, 
X 

A, B, 

l 
A,B, 

doublement 

A,B, 

A,B, 

A,B, 

A,B, 

i 

rADh 

(AD},~ 

îADk r , l ··a . ---· .. tetrap 01 e 1 
A,B, 

(ADJ. (ADi, 
X. 

A,B, /AD), 

i 
deuxieme croisement par 

r_AD), 

{ADi, 

l 
autofecondation troisième croisement par 

(ADi, 

(ADh 
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V'"s deux méthodes ont été utiJisées. La première 
nous a permis d'isoler des lignées d'addition et dans 
un deQv:ieme temps. de sélectionner des individu_, 
ayant le nombre h,,bimel de chromosomes mais por­
teurs de caractères propres au génome B. Parmi les 
deux possibilités offertes par la seconde méthode, 

3 - TECHNIQUES 

Les expériences que nous venons de décrire ont 
donné. naissance a des individus de formules caryo­
logiques variées. Même en l'absence de mutants carac­
terisés, on sait que l'aneuploîdie se traduit par des 
modifications du phénotype ; nous avons donc été 
conduit à e:,:aminer en détails la morphologie d'un 
grand nombre d'individus et les observations ont 
porté aussi bien sur l'ensemble de la. plante què sur 
chaque organe particulier, .feuilles, capsules. Simulta­
nément, nous avons effectué un certain nombre d'ana. 
lyses cytologiques qui nous ont permis de rechercher 
dans quelle mesure il est possible de relier les divers 
types d'altêration morphologiques à des structures 
caryologiques particulières. 

Les observations caryologiques ont été faites sur 
le:~ œllules meœs de grains de pollen colorées au 
carmin acétique après fixation au Carnoy. La plupart 
des observations ont été faites .sur la métaphase I. 
Cependant, l'..::xamen de la métaphase II a ég8.lement 
été pratiqué dans certains cas, en particulier lors ùe 
l'étude des modali.tés de l'élimination des chromo­
somes a1wmalum en addition au génome de l'espèce 
tétraploïde. 

L'intervention dt;! génomes étrangers; outre la di. 
Fersité morphologique. provoque une stérilité varfable 
selon les individus. Le choix des méthodes permet· 
tant d'estimer son importanœ peur prèter à discus­
sion, mais le volume des manipu1ation.s à entre. 
prendre impose des contraintes. Selon les circons­
tances, nous avons utilisé deux critères séparêment 
ou stmultanément : le comptage du nombre des 
graines avortées par capsule. exprime en taux d'avor­
tement et la pescie des récoltes par plant ou par 
lignée. 

La fleur du cotonnier est hermaphrodite. La corolle 
est composée de cinq grands pétales. L'androcée a 
au moins dix rangs d'<:ftamines bilobées, à filets sou­
des en un tube qui entoure le style termine par un 
stigmate a lobes soudes. L'ovaire est composé de trois 
à cinq carpelles comprenant chacun 8 à 12 ovules. 
L'autogamie est largement prédominante mais non 
obligatoiœ. Le taux d'allogamie varie en fonction du 
climat c;;t de la pullulation des abeillès ; à peu près 
nul en Iran. il est de 5 °o environ en Côte d'Ivoi.re 
et atteint 20 °;i dans les zones sahéliennes. 

Les techniques d'autoEécondation et d'hybridation 
sont tout à fait classiques: en 1,ue d'assurer l'isole 
ment vis-à-vis du pollen étranger, les pétales sont 
noués, la vdlle du jour de la floraison, à l'aide 
d'un fil d'aluminium qui entrave leur ètalement ec 
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utilisation du génome A ou du génome D comme 
génome complémentaire, nous avons choisi la pre­
mière, en nie d'obtenir 1a substitution directe d'élé-­
ments du gènome B, à certains éléments du génome D 
de G. hirsutwn; l'espèce utilisée était G. herba 
ceum (Ad. 

isole ainsi lés organes reproducteurs. L'hybridatio., 
est précédée, la veille du jour de la floraison, de la 
castration par enlèvement de la colonne staminale 
et du périanthe. Le style est protégé de tout apport 
de pollen par un !c'iger tube qui Je recouvre étroite· 
ment. La fécondation artificielle s'effectue par apport 
du pollen au pinceau. · 

En vue d'obtenir une descendance soit du tétra 
ploïde synthétique et de ses dérivés. soit d'individus 
hyperploides, iI a été souvent nécessaire de badigeon­
ne, les ovaires aYec des substances de croissance 
(acide gibberellique en suspens-ion dans la lanoline). 

·1è procédé de doublement du nombre chromoso. 
mique qui a été utilisé est celui de STÉPHENS ll941): 
il consiste en l'application d'une solution aqueuse 
de colchicine à 1 %, par dèpàts successifs de vingt 
gouttes, sur un tampon d'ouate placé entre les coty­
lédons des jeunes plantules. 

L'obsen>ation de la maturité pollinique, effectuée 
dans certains c~s partciuliers. a été réaliscie à l'aide 
de la coloration préconisée par BRo~KERS (1961) (1 % 
du bleu d'aniline et 3 ° ii de fuschine basique! dans 
le lactophénoli. 

La grande majorite des observations ayant été 
effectuée au champ. les précautions suivantes ont 
été prises en vue d'éviter l'incidence de facteurs 
nuisant à la viabilité du matériel : après désinfection 
par traitement à l'acide sulfurique, les graines étaient 
semées individuellement en godets de terreau com­
pressé; Ia germination s'effectuait en germoir sous 
arrosage contrôlé, Après l'observation des caractères 
juvéniles, les jeunes plantules étaient mises en place 
au champ à l'âge d'une dizaine de jours. 

_l'amélioration des végétaux supérieurs présente 
l'inconvénient d'are très longue ; toute pratique per­
mettant d'en reduire soit le nombre, soit la durée 
des cycles de sélection en àugmente donc l'intér~t. 
Les conditions favorables à la culture ne sont, -la 

- plupart du temps, réunies que pendant une fraction 
de l'année; c'est ainsi qu'en moyenne Côte d'Ivoire, 
la période cùlturale du coton s'étend du mois d'aoùt 
au mois de janvier suivant. Moyennant certaines 
précautions et à condition de ne poursuivre que des 
objectifs limités. le déroulement d'une génération 
est cependant réalisable à contre-saison, du mois de­
février au mois de juUlet. Dans toute la mesure du 
possible, avec l'appoint d'arrosages fréquents et de 
traitements insecticides répétés, nous avons dcinc 
culti.vé deux générations par an. 
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CHAPITRE II 

ÉTUDES DES HYBRIDES INTERSP13CIFIQUES G. hirsutn111-G. ano111alu111 

ET G. Jie1•baceu111-G. ano111alu.1:1-G. hirsutu111 

Dans le cas de !'hvbride G. hirsutum - G. aiwma· 
lwn, nous avons réalisé les opérations suivantes : 

- Croisement G. /zirrntum femelle par G. anomalum. 
d'où l'obtention du triploïde (AD'l,B,, 

- Doublement des chromosomes de l'hybride F, a 
la colchicine donnant des plantes (ADt,B,/{ADltB•., 

- Croisemo::nt des hex:aploïdes précédents avec G. !zir­
sutum (A.Dit et obtention du pentaploîde tA.D),B,/ 
(ADJ,. 

Dans le cas de l'hybride G. herbaceum - G. anoma­
lum - G. hirsutw1i, nous avons. effectue successive­
ment: 

- Le croisement G. lwrbaceum comme femelle par 
G. aiwmalum comme màle qui a donné une F, 
diplo'ide A,B,. 

- Le doublement des chromosomes de l'hvbride F, 
à la colchicine d'où l'obtention du tétraploîde A,Bt/ 
A1B,. 

- Le croisement du tétraploïde par G. hirsutum 
(ADJ, donnant le tétraploïde (ADh/A,B,. 

Dans les deux cas, tous les descendants ont ète 
obsen,és du point de ,,.,-ue morphologique et l'examen 
cytologique de la méiose a été réalisé. 

1. - OBSERVATIONS MORPHOLOGIQ!!ES 

a. Hybride G. /û•·sutwn • G. anoma1wn. 

L'hybride triploïde (AD >,B, est une plante gréle 
d'une hauteur movenne de l 50 mètre. à floraison 
abondante, complètement stérile. 

L'application de colchicine sur des plantules trî.· 
ploïdes a permis d'obtenir plusieurs hexaploïdes 
(AD'!1B,! (AD1,B,. D'une taille de l,50 mètre environ, 
Üs ont ~.m po~t ramassé, des entre-nœuds courts, des 
feuilles de grande taille. trè,;; épaisses, recroquevil­
lées et rugueuses. Leur floraison est relativem,~nt 
abondante mais la stérilité mâle est quasi totale et 
la fertilité femelle trés faible. L;;s plantes hexa­
pioïdes n'ont fourni aucune descendanœ par aut0· 
fécondation. mais trois d'entre elles ont donné 
150 graines environ en fécondation libre. 

L'apport de pollen de G. hirsutum sur l'hexaploïde 
a conduit à quelques individus pentaploîdes (AD ,,Bj 
1 AD),. Très vigoureux, ils atteignent une hauteur 

approx:imati.ve de 1,80 mètre. Leur fertilité femelle 
est pratiquement normale mais leur fertilité mâle 
est de l'ordre de 15 cà, Les caractères morphologiques 
de ces pentaploïdes sont intermediaîres entre ceux 
des parents : la feuille a la mème taille que celle 
de G. hirsutwn mais ressemble à celle de G, a,w­
malwn; la t1eur est semblable a celle dè G. /iirsutum 
par Ia taille, la colonne staminale et la couleur du 
pétale, mais possède la maculature caractéristique 
de G. ,:momalum ; la capsule, presque aussi grande 
que celle de G. hirsutwn, est lisse comme le parent 
tétraploïde mais sa forme rappelle celie de G. ano­
malwn : l'aspect et la disposition des glandes sur la 
capsule sont ceux de G. hirs!Ltmn ; les graines rap­
pellent le parent tétraploïde par la taille, la forme 
et le double indument cellulosique mais leur fibre 
est courte ( 18 à 20 mm). 

Les individus triploïdes, hexaploïdes et penta­
ploïdes diffèrent donc entœ eux beaucoup plus var 
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leur vigueur et leur fêconditè que par leur morpho­
logie. 

b - Hybride G. herbacewn • G. anomalum • G. hil'­
sutu1n. 

L 11ybride diploïde A,B1 est une plante de grande 
taille (de l'ordre de 2 mètres) dont les caractères 
sont intermédiaires entre ceux des deux parents, La 
fertilité de cet hybride est très faible. 

L'application de colchicine sur ces l1ybrides a 
conduit à quelques tétraploïdes de constitution 
A,B1/ A1B1o Ces individus ont un port plus ramassè 
que celui des diplo'ides, des entn:-nœuds courts, des 
feuilles épaisses, des fleurs à pétales épais portant 
une très large maculature. Les hybrides tétraploïdes 
sont eux-mêmes très peu fertiles et les quelques 
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graines récoltées n'ont étê obtenues que grâce à 
l'application de gibberelline sur les jeunes capsules. 

On a ainsi obtenu une centaine de plantes de consti.­
tution (AD Jj A,B, en croisant ces tétraploïdes par 
G. lzirsutwn. Il s'agit de plantes très vigoureuses at· 
teignant une 1muteur de 2 mètres, au.'{ feuilles large 
ment découpées de même taille que celles de G. hir· 
sutum. Les pétales sont très larges et leur maculature 
occupe la moitié de leur surface ; les anthères n'ar­
rivent pas a maturité et aucun pollen viable n'est 
produit. Ce tétraploïde synthétique est donc totale· 
ment auto-stérile. La stérilité s'étend aux gamètes 
femelles et, pour obtenir une cinquantaine de 
graines, il a eté nécessaire de féconder 3 000 fleurs 
et d'appliquer de l'acide gibberellique sur les jeunes 
capsules. Ces graines ont donné une descendance 
très polymorphe. 

2, - OBSERVATIONS CYTOLOGIQYES 

Les chromosomes du genre Gossypium ont des 
centromères médîans ou submedians. Chez G. hirsu­
tum, en métaphase I, leur longueur est de l'ordre de 
2 à 6 microns ; ils se répartissent en del.Lx lots de 
chacun 13 paires, correspondant à des tailles iné­
gales : Ies chromosomes les plus petits sont ceux 
du génome D, tandis que les plus grands appartien­
nent au génome A. Les chromosomes de G. mwmalum 
atteignent, en métaphase I, une taille supérieure b 
cdie des chromosomes du génome A ; U est toute­
fois assez difficile de les distinguer les uns des autres 
Chez toutes les espèces de Gossypium, les chromo­
somes se mettent en paires en metaphase I en for­
mant en moyenne un chiasma tenninalise par bras. 

a . Hybride G. hirsutum - G. anomalum. 

Chez Ie triploïde (AD),B, (3n = 39) où coexistent les 
deux genomes parentaux, on observe toujours des 
appariements ; dans quelques cellules des trivalents 
et plus rarement des quadrivalents. Le nombre ùe 
bivalents, tres variable selon les cellules, osciUe entre 
2 et 12, avec un maximum aux environs de 6 ; mais 
l'appariement ne s'effectue, le plus souvent, que par 
un bras (en moyenne, 1,09 chiasmas par bivalent). 
D'après leur taille, on observe que la grande majorité 
des bivalents est constituée de l'association de chro­
mosomes des génomes A et B, les chromosomes du 
génorrie D étant la plupart 'du temps solitaires 
(fig. 1 a). Sur 93 cellules-mères(*), on a observé en 
moyenne 25,05 univalents, 6,34 bivalents, 0,33 triva­
lents et 0,06 quadrivalents. Le détail de ces observa­
tions est consigné dans le tableau 3 A. 

Chez le pentaploïde (AD),B1/(AD), (Sn= 65), les 
chromo~omes de G. hirsutum sont représentés deu.'I: 
fois alors que ceux de G. anomalmn ne sont repré­
sentés qu'une fojs (fig. 1 b). Dans la majorité des 
cellules-mères observées, on a constaté la présence 
de 26 bivalents et. 13 univalents ; la majorité des 
bivalents s'appariait par les deux bras ( l,97 chiasmas 

par bivalent en moyenne). La différence de tailles 
entre génome a permis de constater qut'! l'apparie­
ment est strictement homogénétique et concerne les 
génomes A. et D, les univalents étant des chromosomes 
du génome B. Dans les autres cellules. on a observé 
la présence de trivalents constitués de l'association 
d'un chromosome de G. anomatum et d'une paire du 
génome A dont le nombre peut aller jusqu'à. 5. Quatre 
cellules possédaient des associations multiples. Sur 
47 cellules-mères ( 1"" ,. on a observé en moyenne 1 t,23 
univalents, 25,47 bivalents, 0,81 trivalents, 0,04 qua­
drivalents, 0,02 pentavalents et 0,02 hèxavalents ; le 
détail de ces observations est consigné dans le ta­
bleau 3B. 

Chef l'hexaploïde (AD)1B,/(ADJ,B1 (6n = 78 J, les chro­
mosomes des deux espèces sont en double exemplaire 
(fig. 1 a). On a observé ·un nombre important de 
bivalents variant de 31 à 39. L'appariement était 
homogénétique et s'effectuait, dans la plupart des 
cas, par les deux bras ·(1,95 chiasmas par bivalent). 
Dans plusieurs cellules, cependant, on a constaté ]a 
présence d'univalents appartenant am:: divers gè­
nomes ainsi que des trivalents et des quadrivalents, 
ces figures complexes impliquant des chromosomes 
des trois génomes A, B et D. Sur 32 cellules-mères 
examinées, on a observé en moyenne 2,81 univalents, 
37,03 bivalei;1ts, 0,13 trivalents et 0,22 quadrivalents; 
le détail de ces observations est consigné dans le 
tableau 3 C. 

Les chromosomes de G. hirsutum et de G. anoma­
lum ont donc peu tendance à s'apparier ; au niveau 
pentaploïde et hexaploïde, l'appariement est presque 

(*J Quatre autres cellules possédaient un nombre infé. 
rieur de chromosomes (31 et 32J sans qu'il ait été possi­
ble d'en déterminer la raison. 

(**-) Deux autres cellules mères possédaient 73 chro­
mosomes. 
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totalement homogénëtique. œ oui entraîne tL.'1e fortt! 
tendance à rtsofornent des génomes paœntaux. Ce­
pendant. 23 LTivaknts ayant etë ob;ervës sur 47 cd-
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lules-méres chez le pentaploïde, la formation de 
chromosomes composit.::s doit découler de ces asso­
ciations. 
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Figure l. - 1\-Iétaphases l de la méiose chez divers types d'hybrides. 

a - AHotriploide G. hir.;iltlw• par G. anomahim. (2/J I - 8 II - 1 III ; bivalents en noiri. 

b - Métaphase I chez le pentaploîde, (12 l - 25 II - l IU; bi.valents ne noir\. 

c - Métaphase I che;; l'hexap!oYde. ,'\.ppariement régulier. 39 II. 

d - Métaphase I chez Ie tétraploïde synthètiquél he/'bacewn-anomalwn-l!irsutum. 25 I - 10 II - 1 TH - 1 I\'. (Les chromo­
somes doe G. anomalttm sont en blanc·1. 
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Tableau 3. - Associations observëes à la méiose 
N représeme. le nombre de cellules-mères obsen,Jes ; 
- l est utilisé pour représenter les univalents, II les 
l1ival,mts, Ill les trivalems_, etc. 

À.. • Chez le triploïde (ADl,B, 

N 2 2 2 3 9 2 2 8 11 ll 3 17 3 5 4 2 1 2 Moyenne 

I 35 33 31 31 30 29 29 28 27 27 26 25 24 23 22 21 20 19 19 13 16 15 25,05 
II 1 3 4 2 3 5 3 4 6 3 5 7 6 3 7 9 8 10 8 9 8 12 6,34 
m l l 2 l l 0.33 
I" V 0,06 

B.· Chez le pentap1aïde (ADi,B./(AD). 

N 22 3 4 3 4 1 1 1 2 1 2 1 Moyenne 

I 13 12 11 11 10 10 10 9 3 8 8 7 7 6 ll,23 
n 26 25 24 27 26 24 23 ')~ ~:i 27 1· _;) 24 26 19 r _;) 25,47 
HI l 2 l 1 3 2 1 l 3 5 3 0,81 
IV 1 l 0,04 
V 1 0,02 

VI 1 0,02 

C. • Chez l'hexaploïde r.AD'hB,i ( Affl,B, 
1 

N 5 1 7 1 1 11 

I 12 11 10 8 7 s 4 3 2 
II 31 32 34 35 32 33 37 36 38 37 35 39 
Hl l 1 1 1 

IV 2 1 2 

b Hybride G. llerbaceum - G. aHomalum - G. hir­
sutum. 

Chez l'hybride diploïde A,B, (2n == 26i provenant du 
croisement de G. l!erbaceum par G. anomalum, les 
chromosomes s'apparient assez régulièrement mah 
souvent par un bras seulement (1,47 chiasmas par 
bivalent}. Aucune configuration d'ordre supérieur aux 
bivalents n'a été remarquée sur 312 cellules-mères 
examinées. En moyenne, ces deux espèces ont formé 
2,86 univalents et 11,57 bivalents (de 8 à Bi. 

Chez le tétraploïde A,B,/ A,B, (4n = 52), des btva· 
lents apparaissent en grand nombre. Malgré la fré­
quence élevée des appariements chez le diploïde cor­
respondant, le nombre de multivalents est faible, 
traduisant une forte tendance à l'appariement homo­
genétique et à l'isolement des génomes. Les fré­
quences moyennes des différentes ligures sont 1es 
suivantes : 0,80 univalents, 22,75 bivalents et 1,90 tri­
valents. 

\ 
Moyenne 

1 2,81 

-1 
37,03 
0,13 

1 0,22 

Le croisement de ce tétraploïde par G. lzir.mtum 
conduit à un tétraploïde synthétique (ADh/A,B,, A 
la méiose, de nombreu..,;: bivalents se forment mais 
leur nombre est très variable selon les cellules. Ces 
bivalents se disposent sur la plaque équatoriale près 
de laquelle se distribuent au hasard de nombreux 
univalents (fig. 1 d). La majorité des appariements 
s'effectue entre chromosomes issus run du génome A 
de G. hirsutum et l'autre de G. /!erbacewn. Des appa­
riements hétérogénétiques se produisent parfois entre 
chromosomes B et D : on peut en trouver jusqu'à 6 
mais, le plus souvent, les chromosomes B et D sont 
solitaires. La présence de multivalents est la consé­
quence de translocations réciproques connues pour 
s'ètre fixées dans le génome A de Gossypium (MENZEL 
et BROWN, L954"1 mais résulte également d'associa­
tions complexes oü interviennent aussi les génomes B 
et D. Sur 30 cellules-mères clairement lisibles. nous 
avons observé en moyenne 18,43 univalents (de 9 à 
29); 12,00 bivalents ( de 8 à 20) : 1,80 trivalents de 
0 â 3): 0,53 quadrivalents (de O à 2); 0,20 _pentava• 
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lents (de O à 2); O,l4 hexavalents (de O à 2); IJ,03 
heptavalents. 

L'affinité q_ui se manifeste entœ les chromosomeE 
des génomes A1 et B, au niveau diploïde ne persiste 
donc que très peu au niveau tétraploide. L'apparie 
ment préférentiel se retrouve chez le tétrapldide syn. 

3. - CONCLUSIONS 

A la suite des experiences réalisées, .nous disposons 
donc de deu.-.,: séries de souches hybrides, les unes 
sont tétraploïdes (ADî,/A,B,. elles sont instables, to­
talement màle stériles et à fertilité femelle très 
réduite ne permettant d'assurer qu'une descendance 
très restreinte. Les autres sont pentaploïdes (ADltB1/ 
(AD), ; elles sont également instables, de fertilu~ 
mâle réduite mais de fertilité femelle suffisante pour 
qu'une descendance assez nombreuse puisse ètre 
assurée, 

Nous avons maintenant à rechercher par quelle 
méthode il est possible d'obtenir, à partir de ce ma­
tériel, des structures stables, fertiles, et ayant ce­
pendant conservé des caractères de G. a11omalum. 

La descendance du tétrap[oîde ne peut être assurée 
que par croisement par G. hirswwn ; cette opération 
élimine évidemment une partie du matériel génétique 
de G. anomalum. C'est l'importance de la partie quî 
subsistera et le degré de fertilité obtenu qui nous 
permettront de déterminer les expériences à réaliser 
ultérieurement. 

La descendance du pemaploîde peut être obtenue 
par autofécondation et par croisement par G. hirsu­
iwn. Les chromosomes de G. mwmalztm étant la plu-

Cot. Fib. Trop., 1970, vol. XXV, fasc. 4 

thétique entre les chromosomes des génomes A. Dans -
cette structure, par contre, le défaut d'appariement 
entre les génomes B, et D était prévisible. D'après 
PHILLlPS (1966), un croisement entre les espèces des 
génomes B et D ne donne lieu qu'à trè:s peu d'appa 
riements (de 0,20 â 5,70 bivalents selon les espèces 
utilisées). 

part du temps solitaires, on doit s'attendre à leur 
élimination partielle. La stabilité des individus por 
teurs de chromosomes additionnels ne pourra ètre 
acquise au mieux et en principe que lorsque ces 
chromosomes seront à l'état double. Il s'agit donc 
de déterminer si une telle structure est possible e1. 
à partir de quel niveau elle est compatible avec le 
rétablissement d'une fertilité normale. 

Par ailleurs, la présence de trivalents dans la 
méiose du pentaploïde entraine certainement la for­
mation de chromosomes recombinés. On peut donc 
espérer qu'une fraction de la variation obtenue dan, 
la descendance sera due à la presence d'individus 
qui, bien qu'ayant un nombre normal de chromo­
somes, seront cependant porteurs d'une fraction du 
matériel génétique de l'espece donneuse. L'isolèmen' 
de tels individus pose des problèmes particuliers t'..:t 
nécessitera, comme nous le verrons, de très nom­
breux examens cytologiques. 

En fait, tous les croisements que nous venons 
d'envisager vont nous conduire à l'adjonction d'un 
petit nombre de chromosomes au génome dé G. !ur­
sutum. C'est l'étudë de ces adjonctions qui fera 
l'objet du chapitre suivant. 
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CHAPITRE III 

OBSERVATION DES PH]jN0Mi3NES D'ADDITION 

Les diverses possibilités exposées à la fin du 
chapitre précédent ont toutes fait l'objet d'expé­
riences variées mais c'est essentiellement à partir du 
croisement du pentaploïde (AD),B,/(AD)t par G. hir­
sutwn que les lignées d'addition ont été obtenues. 

Nous n'avons pas obtenu d'additions stables par 
autofécondation. Le croisement du pentaploide par 
G. hirsutum a permis d'obtenir près de 400 descen­
dants très différents les uns des autres et dont 
beaucoup sont stériles. Quelques-uns sont fertiles en 
fécondation libre et d'autres, encore plus rares, sont 
autofertiles. Ce sont ces individus autofertiles qui 
ont été utilisés pour la suite des expériences. L'ob­
servation cytologique. a montré soit qu'ils possédaient 
une garniture chromosomique normale, soit qu'ils 
portaient en plus un, deux ou trois chromosomes de 
G. anomalum en surnombre. 

On peut s'attendre à ce que ces additions provo­
quent par rapport au phénotype de G. hirsutum des 
modificatoins caractéristiques. C'est par la nature de 
ces modifications sans doute variées même a priori 
qu'il doit être possible d'identifier les chromosomes 
additionnels. Toutefois, les additions de chromosomes 
multiples peuvent être très diverses, ce qui doit 
compliquer considérablement l'observation : on a 

donc intérêt à centrer toute son attention sur les 
additions simples. Il était difficile, dans cette popula­
tion très polymorphe, de· décrire chaque individu un 
à un. Nous avons donc recherché par l'analyse sys­
tématique les individus ne possédant qu'un seul 
chromosome additionnel; nous les avons autoté­
condés et nous avons examiné leur descendance au 
cours de plusieurs générations successives. Cette 
opération nous a permis d'identifier, par leurs effets 
spécifiques, un certain nombre de chromosomes de 
G, anomalum ; elle nous a également permis d'isoler 
des souches portant une paire de chromosomes adcii­
tionnels (addition disomique) dont nous avons noté 
les · caractères et le comportement. 

Nous envisagerons tout d'abord la composition et 
la fertilité des descendances de première génération 
du pentaploïde. Nous étudierons ensuite les effets ùe 
l'addition d'un chromosome additionnel, les moda 
lités de sa transmission d'une génération à la sui­
vante, d'où nous déduirons 1a probabilité d'obtemr 
des additions disomiques en régime d'autoféconda­
tion. Enfin, nous montrerons quelles sont les consé­
quences de l'addition disomique et examinerons dans 
quelle mesure ces races d'addition sont susceptibles 
de se transformer. 

1. - DESCENDANCES DE PREMI~RE G:6NÉRATI0N DU PENTAPLOIDE 

L'autofécondation du pentaploïde n'a permis de 
mettre en culture que 46 individus seulement. Par 
contre, le croisement par G. lzirsutum a donné une 
population de 400 plantes, Les deux descendances 
ont été rassemblées dans deux parcelles adjacentes. 
Certains individus ont eu une croissance tellement 
anormale qu'ils ne sont pas parvenus à fleurir ; 85 
individus ont été dans ce cas dans la descendance 

provenant du croisement. Ceux qui ont fleuri ont été 
partiellement autofécondés, la fécondation des autres 
fleurs était laissée au hasard. Les plantes stérile,;, 
en grande proportion, ont été abandonnées pour la 
suite des expériences. Par contre, la fraction qui 
paraissait la plus fertile au moment où les boutons· 
floraux pouvaient être prélevés a été analysée cyto­
logiquement. En fin de végétation, nous avons compté 
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Tablc:au ~- - Fréque11œs des classes caryotogiques ob5erve.zs da1Zs les desc,mda11ces 
du p,mtaploïde_. wit p,ll' autoféco11datio11. soit par croi,,ement ai·ec G. hirsutum 

' 
Class~s 

caryologiques 
Nombre de / Frequences obse,·vées 

chromosomes - Autc·-
lfécondation 1 

26 1I 
1

,---5-2 ___ : 
1 

l 
26 II i ï"::::::::: 1 53 ! ~11 I' 

26 II 2 I . .. .. . .. . 54 
26 H 3 I . . . . . . . . . 55 :! 
261[ 41 
26 II 5 1 
26 II 6 I ....... .. 
16 II 7 I .. .. . _ . , ! 
26 II 8 I 
26 II 9 I :::::::::1 
26II101 .......... 

1 

16IIltI ....... .. 
26 u u r ...... .. 

~~ n 1~. : ........ : : 1 

56 
57 
58 
59 
60 
Cit 
ti2 
63 
64 
6.5 
70 

4 
t 
2 
2 
! 
l 

croisemiènt 

6 
9 

14 
lï 
9 
8 
5 
6 
2 

les capsules restant sur Ies plants correspondants et 
nous avons confrontè ces comptages avec les obsers 
vations cytologiques. 

D'après l'observation de la méiose du pentaploïdc:':, 
les chromosomes de G. a11oma!u111 se ségrègent au 
hasard ; il devrait en rèsulter des gam~tes dont les 
nombres chromosomiques varient emre 26 et 31. 
Dans la descendance pmvenant d'autofécondation, on 
pouvait ainsi s'attendre à trouver des "individus ayant 
entN 52 et 78 chromosomes, tandis que. dans la des­
cendance provenant du croisemènt du pentaploïde 
par G. liù-sutum. ce nombre aurait dù. varier entre 
32 et 65. 13 plantes provenant d'autofocondation ont 
ète analvsêes ; aucune d'elles ne correspondait à 
l'addition d'une paire::, ce qui laisse ,mupçonner que 
ce type d'addition est difficilement réalisable. Par 
contre, ai.nsi qu'on peut s"en rendre compte par 
l'examen du tableau 4 qui donne la fréquence des 
divers caryotypes reconnus, G. hirs11tum supporte 
dans une large me.sure l'addition de monosomes. 

Dans la descendance issue du croisement par G, lur­
sutwn, comme tous les élilments mà.les portent 26 
chromosomes, l'analyse permet de connaitre la for­
mule caryologiqut! des m'ules : tous les quatorze 
caryotypes possibles sont effedivement t\hlisès. On 
peut se demander s'lls ont tous la mème probabilité 
de se réaliser. S'il en était ainsi.. la distribution des 
divers types répondrait à la distribution du binôme 
(1/2 + 1/2)", Si on regarde !es fréq_uen:::es réellement 
obtenues (tableau ~J on se œnd compte que la dis­
tribution des classes caryologiq_ues est disymétrique. 
Les distributions données par te déve[oppement des 
binômes ( l/4 + 3/4 i" ou (1/3 + 2;3 )~; s'accordent 
mieux avec les observations, 

. L'écart par rapport à la distribution 1)/2 + VU; 
peut dépendre tle dèu.-,;; facteurs dont l'un è3t l'ex­
dusion d'une partie des chromosomes additionnels 

Freq_uenœs théoriques r croisement l 

hyPoth. hypoth. hypoth. 
(l/2 + l;2"i1' il/3 + 2!3îtc (l/4 + 3;4·,:c 

- ! 0.43 1.06 
0.17 2,8+ 8,Sé 
0,86 8,60 17.72 
3,0! 15,82 21,67 
7.48 19.73 B,06 

13,50 17.50 10,8-t 
17,98 ll,87 . ~-, 

-t,èl,. 
17,98 5,93 1,55 
13,50 2124 0,3? 
7,48 0,60 0,03 
3fü ü,09 
û,86 
O,l7 

à Ia méiose du pentaploïde. A l'anaphase L en effet, 
les mouvements des chromosomes de G. aiwnwlum 
n'étant pas coordonnés avec cem;. de G, flfrsutum. 11 
est possible q_ue certains d'entre eux. puissent ne pas 
ètre inclus dans les novaux fils. Le second facteur 
est la sélection pratiquè'e qui peut favoriser l'isole­
ment d'individus po,tanc un faible nombre de chro­
mosomes additionnels. L'accord entre les distribu­
tions théoriques et la distribution obsen·ée est en 
effet assez imparfait car la frèquence des individus 
à faible nombre. de chromosomes additionnels est 
supérieure à la frèqu,mce calculèe dans l'hypothè.:ie 
oü ce nombre n'intluerait ni sur la viabi.lité ni sur 
la fertilité. Ce second facteur semble cependant jou;;r 
assez peu. On peut en effet estimer directement le 
taux de transmission par les gamètes femelles d'un 
chromosome particulier. La maculature du pétale 
fie G. a11omalum étant déterminèe par un seul 
gène (S1rnw, 1941 '1, elle constitue un marqueur révé­
lant la présence du chromosome correspondant. Dans 
la descendante ·du croisement du pentaploïde, 75 in­
dividus sur 315 parvenus à la t1oraison possédaient 
ce caractère. Le taux de transmission du chromosome 
correspondant était donc de 24 C;j qui correspond 
d'assez près au taux calcule dans la population sé­
lectionnèe. 

Parmi les individus fertiles choisis. le degré de 
ferti.lité femelle a été estimé d'après le nombre de 
capsules comptées en fin de végétation. Ce nombre, 
de 28 en movenne chez les individus à 52 chromc..­
somes et de ·17 chez les plantes à 53 chromosomes, 
croit ju.sq_u'à 37 chez les plantes a 57 cl1romosomes 
puis decroit assez régulièrement. Mais on remarque 
également que, pour une classe caryologiq_ue donnée, 
la variabilité est élevée ; elle croit assez régulière 
ment avec le nombre de chromosomes additionnels, 
atteignant un maximum lorsque ce nombre e3t de 5, 
puis décroi:t ensuite. Le tableau 5 donne le détail de 
ces observations. 



Retour au menu

Cot. Fib. Trop., 1970, vol. XXV, fasc. 4 C. POISSON - 465 

Tableau 5. - Fertilité et 1wmbre de chromosomes surnuméraires 
dans les descendances des croisements pentaploïde x G. lûrsutum 

Classe caryologique Nombre Nombre 
d'après l'appariement de chromosomes d'individus 

en métaphas~ I observés 
1 

26 U 1 52 6 • ' ' • ' •••• ~ l • 

26 U 1 I ·········--·\ 53 9 
26 II 2 I ~ .......... ~ 54 9 
26 II 3 I ~ ....... ~ . ' . 55 14 
26 rt 4·r ............ , 56 17 
26 [I .'i I . ~ ... ~ ...... 57 9 
26 II 6 I .......... ,.1 58 3 
26 II 7 I 59 5 
26 Ir 8 I ::::::::::::1 60 6 
26 îI 9 I . ~ ~ ' .. ,. ..... 61 2 

Cette variabilité reflète la multiplicité des phéno­
types correspondant à une même classe caryologique. 
L'adjonction de 4 chromosomes, par exemple, peut 
se réaliser selon 715 combinaisons difféœntes. La 
diversité phénotypique et les différents degrés de 
fertilité observes dans cette descendance sont attri 
buables non seulement à la variation du nombre de 
d1romosomes mais également à leur nature et à la 

1---
Nombre de capsules par pied 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

! 

Limites Coefficient 
inf. et sup. Fréquences de variation 

22 à 34 28,2 ± 5,4 19 % 
0 à 46 l 7 ,0 :±: 14,l 82 °,i · 
0 à 43 19.7 ± 11,8 60 ~~ 

o a 10 23.9 ± 18,l 76 °~ 
0 à 112 29,6 ;:!: 23,5 79 q~ 
0 à 134 37,0 ± 38,7 104 % 
0 à 34 13,0 ± 11,0 83 % 
0 à 21 12,5 ± 8,3 66 ~o 
0 à 74 17,0 ± 41,7 
1l et 13 

multiplicité des combinaisons dans lesquelles ih 
peuvent s'associer. 

La fertilité mâle est plus étroitement liée au 
nombre de chromosomes. Seuls des individus ne 
poss~dant qu'un nombre réduit de chromosomes addi­
tionnels ont donné une descendance par autoféconda­
tion. Ce sont ces individus qui ont été utilisés pour 
la suite des expériences: 

2. - LES POPULATIONS D'ADDITION MONOSOMIQJJE 

Nous avons effectué une prospective systématique, 
dans la génération Fs du croisem<:!nt du pentaploïde 
pat· G. !drsàtwn, en vue d'identifier les individus dont 
le caryotype ne diffère de celui de G. !zirsutmn que 
par l'existence d'un seul chromosome additionnel. 
Ces individus ont été autofécondes et nous avons 
cultivé leur descendance dans la.quelle nous avons 
choisi à nou,,eau des plantes portant un chromosome 
additionnel. Ph.1sieurs générations se sont succedé 
de cette façon au cours desquelles nous avons 
observé les caractères liés à l'addition d'un chromo­
some. Au cours de ces générations, un certain nombre 
d'individus dont les modifications phénotypiques 
étaient particulièrement accentuées par rapport à 
celles correspondant aux additions monosomiq_ues 
sont apparus. L'analyse cytologique a montré qu'il 
s'agit d'addition disomique; c'est-à-dire de plantes 
portant un chromosome additionnel en double exem­
plaire. L'apparition de tels individus était attendue. 
On pouvait même, dans une certaine mesure, prévoir 
leur fréquence, du moins dans le cas simple d'une 
viabilité normale. Nous avons recherché si les fré­
quences observées correspondaient effectivement à 
ces fréquences théoriques. L'examen cytologique des 
individus porteurs d'une addition monosomique nous 
a permis de déceler des recombinaisons intéressant 
le chromosome surnuméraire ainsi que des accidents 

méiotiques. Ce sont ces recombinaisons et ces acd· 
dents qui sont à l'origine des substitutions; nous 
en avons déterminé les fréquences, 

a - Influence, sur le phénotype de G. hirsutmn, de 
l'addition de chromosomes individuels de G. allo­
malum. 

L'étude morphologique des familles F, obtenues à 
partir des plants F, à 53 chromosomes somatiques 
a permis de mettre en évidence huit familles d'addi­
tion distinctes. Nous avons attribué arbitrairement 
un numéro d'ordre aux différents chromosomes 
anomalwn étudiés qui seront définis par les carac­
tères associés à leur présence dans le génome de 
l'espèce réceptrice, r-.i:ous décrirons ci-dessous les phê-­
notypes correspondants dont certains seront illustrés 
par la figure 2. 

Chromosome I. - La présence de ce chromosome 
provoque une pigmentation caractéristique de la base 
du pétale ainsi que la pigmentation en brun clair de 
la fibre; les tiges portent une légère coloration an­
thocyanique, les fouilles sont d'un vert plus accentué 
que celles de G. hirsutum; par rapport à celle de 
G. hirsutum, la mise à fleur est retardée de plusieurs 
jours. 
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Les individus porteurs du chromosome I à ['état 
disomique ne difforent pas du type hëmizygote en 
ce qui concerne la tâcho:: du pétale; mais la colora. 
tion de la fibre et la coloration des tiges sont accen­
tuèes ; Us ont un port dressé caractèristi.q_ue. de;; 
feuilles de taille réduite plus profondement lobées 
que celle de G. hirsutwn ; les bractêè:s sont étroites, 
les cap;;ules rares et de taille réduite ; les fleurs sont 
plus petites que œlles de G. l!risutunz; ies anthères 
sont à peu p,ès totalement immatures et la fortilité 
de -:es individus est presque nulle (figure 2 b). 

Chromosome. ll. - La présence de ce chromosome 
provoque la réduction du rapport longueur/largeur 
des capsules, les capsules prennent une forme globu. 
leuse typique ; la proportion des capsules à trois ou 
quatre loges s'accroit par rapport a celle des cap­
sules à quatre ou cinq loges. On peut noter, en outre, 
un raccourcissement assez net des branches fructi 
fores ainsi qu'une tendance à la verse. 

L'état diwmique correspond à un.'.: modification 
plus marquée encor"' de la forme de la capsule dont 
la taille se réduit considérabh,ment. La forme des 
feuilles est légèrement modifiée ; en particulier, les 
lobes sont plus étroits que chez G. hirsutwn. La fer­
tilité des individus porteurs d'une additîon disomique 
est à peu près nuUe. 

Chromosome llf. - La pl'ésence dé! ce chromosome 
à retat mornJsomique provoque un épaississement 
caractèristique du limbe foliaire: le parenchyme 
lacuneux est plus dense que chez G. llirsutum : l'angle 
sympodial des branches fructifèœs est très ouvert ; 
les capsules sont grosses et globuleuses, de couleur 
vert sombre : les fouilles ont tendanœ a rougir rapi 
dement. 

L'ensemble de œs caractère-, est accentué chez les 
individus porteurs d'une addition disomique: les 
fotùlles sont petites et cassantes à lobes arrondis. 
Les capsules sont de taille réduite; leur surface est 
parsGmée de glandes profondement enfoncees. On 
note également une réduction importante de la taille 
de la tleur et la non"dehisœnce quasi totale des an· 
thères. Ces individus sont pratiquement stérile,, 
(figure 2 et 

Le comportement de tels individus ,,:is-à-vi.s de la 
sècheresse a été examine de façon approfondie par 
DJ. SILVA (19'69) qui a mis en évidence i'e,dstence 
d'un mécanisme de résistance propre à G. a1w11zalu111 
dû. ~ 1a non libération d'enzymes hydrolytiques. 

Chromosome IF. - La rrésence du chromosome [V 
2. l'état monosomique pro;;oque une sàie de modifi­
cations morphologiques dont les plus évidents ont 
trait au port de la plant,~, n y a peu de branches 
végétatives ; les branches fn.i.ctrfère;; sont dressées et, 
par suite de fasciatfons. [e pédoncule des Heurs s'in­
sère non pas à l'ais;elle d'une feuille mais sur un 
entre-nœud. Le calice présente des indentations :;a­
ractèristiques rappelant celles de G. a110malum; le 
style surplombe assez laq;ement la cotonne staminale. 
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Les feuilles portent une pilosité abondante qui leur 
confère une sensibilité particulière à une chenille 
défoliatrice (Laphygma exiguat La capsule, de mème 
volume que celle de G. hirsutum, a une fonne beau­
coup plus allongée. 

Là encore, l'état disomique accentue ces caractères 
(fig. 2 d). Le raccourcissement des branches fructi­
fères et l'abondance de la tlora,son entrainent la 
formation de grappes de fleurs ; les capsules sont 
très allongêes et étroites. Après quatre ou cinq géné­
rations d'autofécondation a,;ec application de gibbe­
relline sur les ovaires, il a ete possible d'obtenir une 
descendance d'individus porteurs d'addition diso­
mique. 

Chromosome F. - L'addition monosomique PI"O· 
voque une modification de la forme des fouilles qui 
prennent une forme générale plus arrondie, les lobes 
étant plus courts. Les bractées sont plus étroites que 
chez G. hirsutum., très longues, à nombre rëduit dï11· 
dentations. Les capsules sont petites, oblongues, 
mucronées. La présence du chromosome V est égale­
ment associée à une coloration brune de la fibœ ; 
les fleurs sont de taiUe normale mais le style sur­
plombe nettement la colonne staminale. Enfin, une 
pilosité abondante répartie sur tout l'ensemble du 
plant favorise, comme dans te cas de l'addition du 
chromosome IV, la pullulation de chenilles dèfo. 
liatrices. 

L'ensemble de ces caractères est accentué par l'ad­
dition disomique ; la floraison est cependant normale ; 
les anthères arrivent a maturité et, après quelques 
génératîons d'autofocondation, il a été possible 
d'obtenir une descendance à peu près stable. 

Chromosome l' [. - La présence de ce chromosome 
provoque la raréfaction des glandes à gossypol sur 
les capsules qui ne subsistent plus qu'au voisinag,;; 
des sutures ; la floraison est caractérisée par le fait 
qu_e le perianthe se détache difficilement après la 
fécondation. demeurant ainsi plusieurs semaines ac­
croché à la jeune capsule. 

Les modifications apportées par l'état disomique 
sont notablement accentuées: les capsules s'allon­
gent démesurément, les glandes à gossypol dispa­
raissent totalement de leur surface : la taille du 
plant est réduite ; les branches fructifères, horizon­
tales, sont &,µosées très t"égulièœment ; la taille 
des feui\l.;os se réduit ainsi que le rapport de leur 
longueur sur leur largeur ; elles sont moins prnfon­
dément découpées que celles de G. lzirsutum: la 
taille des pétales est égakment réduite. Après plu· 
sieurs générations d'autofocondation, il a été possible 
de constater. chez certains individus· porteurs d'unt: 
addition disomique, que le pollen parvenait à mà 
turité rendant possible la perpétuation d'une race 
d'addition ; néanmoins. on note toujours un défaut 
partiel de maturité des graines dû à une évaporation 
intense à la surface des capsules ; la protection de!'I 
capsules à l'aide d'un sac de cellophane atténue 
considérablement ce défaut. 
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Chromosome Till. - Ce chromosome, qui ne pro­
duit aucun effet décelable sur le phénotype de& 
plants qui le portent, a été obtenu à l'état monoso­
mique et disomique, comme l'analyse cytologique a 
permis de le vérifier, dans une famille issue d'une 
plante à 53 chromosomes. La plante-mère, ainsi que 
ses descendanœs, présentent les caractéristiques 
typiques de G. ltirsutum. On l'a retrouvé également 
à l'état disomique, par hasard, puisque, contraire­
ment à ce qui se passe dans tous les autres cas, la 
structure disomique n'entraîne ici aucun effet déce­
lable. La difficulté d'identification de tels individus a 
fait que l'étude des additions correspondant à ce 
chromosome n'a pas été poursuivie. 

Chromosome VIII . ...:_ L'addition de ce chromosome 
a pour effet de conférer un port buissonnant carac­
téristique. Les feuilles sont plus petites que celles 
de G. hirsutum à sinus profondèment découpés. Les 
capsules sont petites, globuleuses, à trois ou quatre 
loges ; les bractées sont plus petites et plus étroites 
que celles de G. hirsutwn. Enfm. la présence de ce 
chromosome confère une grande sensibilité à un 
champignon parasite du système foliaire, Ramularia 
areola. 

L'ensemble de ces caractères est fortement accen 
tué chez les individus porteurs d'une addition diso­
mique; ceu:,;;.d sont totalement stériles, leurs fleurs 
tombant dès le lendemain du jour de l'ouverture. 

Les descriptions qui précèdent montrent q1l°<.1 
l'exception du chromosome VII, chaque addition, 
qu'elle soit monosomique ou disomique, provoque des 
modifications particulières qui,. avec un peu d'habi­
tude, permettent de déterminer 1a structure caryo­
logique par la simple observation des plantes. Ceci 
nous a permis de repérer un certain nombre de 
plantes ayant la même structure, donc à nous atta 
cher à un certain nombre de caractères présentant 
un intérêt du point de vue économique. Ces observa­
tions sont importantes puisqu'elles peuvent permettœ 
de choisir le type d'addition dont on pourrait tirer 
parti ultérieurement. Les résultats obtenus à ce sujet 
sont mentionnés qans le tableau 6 pour les additions 
monosomiques. 
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On remarque dans ce tableau que les caractéristi­
ques du type normal euploïde sont assez variables. 
Ceci résultait du fait que les observations ont éte 
faites sans répétition dans chac11ne des populations 
étudiées. Ce test était intéressant à faire mais le fait 
qu'aucune amélioration n'est décelable montre sim­
plement que l'utilisation des croisements réalisés ne 
pouvait se faire sous une forme aussi élémentaire. 

b - Transmission d'un chromosome additionnel. 

Ainsi que nous l'avons dit au paragraphe précé­
dent, après avoir autofécondé des individus porteurs · 
d'un chromosome additionnel, nous avons cultivé 
leurs descendances et, dans chacune d'elles, nous 
avons à nouveau autofécohdê des individus dont le 
phénotype caractéristique donnait à penser qu'ils 
portaient un chromosome additionnel. Nous avons 
étudié ainsi cinq générations successives au cours 
desquelles nous avons examiné, pour chaque chro­
mosome. plusieurs descenqances. Dans chacune 
d'elles nous avons notè les divers types d'individus 
produits et leurs fréquences. 

Dans la grande majorité des cas, les diverses des­
cendances correspondant au mème chromosome four­
nissent <;les chiffres très comparables, comme le 
montre le tableau 7 relatif à diverses générations 
correspondant à chacun des chromosomes. Mais ces 
chiffres sont nettement différents d'un chromosome 
à l'autre, comme on peut le voir à la lecture du 
tableau 8. On notera, par exemple, que les pourcen­
tages des types modifiés (avec 1 ou 1 paire de chro­
mosome supplémentaire) varient de 36,4 (ch. III) à 
52,2 ( ch. VIII}. 

Notons cependant que les résultats correspondant 
à chacun des chromosomes n'incluent pas quelques 
exceptions ayant fourni des fréquences assez diver­
gentes. Nous verrons plus tard qu'elles correspon 
dent à des recombinaisons et c'est précisèment ces 
lignées qui servent de point de départ à l'étude de 
ce phénomène. 

Abstraction faite de ces anomalies, les différences 
de fréquences de monosomiques et de disomiqut-s 
selon les chromosomes ont fait l'objet d'autres 
observations. 

Tableau 6. - Influence de l'addition monosomique de divers chromosomes 
de G. anomalum 

Chromosome 1 

1 I .................. 1 

II ................ . 
Ill ........... , .... 

1

-
IV ............... . 
V ................ . 
VI ......... , .... .. 
VIII .............. ·! 

Longueur de fibre (mm) Rendement en fibres (g,i) Rendement du type \ 
d'addition par i-·---------------1 rapport à celui type type 

du type ,:;uploïde euploïde d'addition 
1--------

type 
euploïde 

type 
d'addition 

51,9 ~-,i 

21,l % 
67,& 0-"ii 
53,1 % 
70,2 % 
60,8 % 
36,5 % 

1 

1 

1 

30,S 
30,5 
30,2 
32,3 
32,7 
29,8 
29,9 

30,l 
29,3 
30,3 
33,2 
32,2 
29,3 
27,4 

36,5 
36,9 
38,5 
37,8 
37,2 
39,3 
38,3 

36,9 
39,7 
37,8 
33,6 
31,8 
36,9 
34,2 

0 
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Tableau 7. - Ségrigation à. la suite de l'awoféco11datio11 de souches 
d'addition monosom ique 

(n est fo i!Ombre de sow;/!es utilistf:esJ 

Générations n Phénotype 
normal d'addition 

n Phénotype 
normal d'addition 

I .. (F 2i .... , 

1

, 

K .. (F 3"1 ... .. 
M .. cF 4) .. .. 
P .. CF5i ..... 1 

1 TOTAL ........ , 

Homogenéité .. I 

I .. (F 2i .... -1 
K .. (F 3i ... . 
t\I .. (F 4) .. . 
P .. (F Si .... j 

TOTAL ....... / 

37 
14 
Ll 
25 

87 

1 
ll 
3 
2 

17 

-1-19 
308 
219 

l 058 

Chromosome I 

2 034 1 216 

z" = 3,66 !3 dJ., 

40 
l94 
53 
71 

Chromosome III 

30 
ms 
30 
37 

205 

(39,9 °:i) 
t3{6 ci,,°l 
(.36.9 Ç·J\ 

07,2 01i 

{Ji.4 D~) 

i42,9 !)~l 
(35,!l J,i;) 

r 36.l 0 ,,, 

i 34,3 %1 

(36.4 ":i) 

13 
5 

lO 

28 

3 

6 

9 

250 
46 
63 

Chromosome n 

211 
33 
53 

359 297 

x: = 050 (2 d.1,î 

Chromosome IV 

7t 

[07 

1'16 161 

(~3,8 •}.j~ 
i-t!.8 11-~ ! 
145,ï G,\I 

[45.3 c,,: 

(43.2 "~j 

{45.l o~, 
'--------------·------- ---------------------

Homogénéité -x: = 1,73 (3 d.L) x: = 0,20 (1 d.l. 1 

i Chromosom-3 V C\1romosome VI 
------/----- -------------------- ---------------
I .. (F 2) -. - " 1 8 

9 
9 
3 

14i (48,4 o,,, + 
10 
8 

60 
116 
86 

62 
107 
92 

(50,8 °,-, 
(-t8.0 6 ,:J 
(51,Ï O~j 

K .. rF3) .... 1 

M .. (F 4) .. , 
36 (46,7 Oo) 

110 143,5 OJj 

P .. (F 5} ..... 1 95 H.5,9 °~-1 

TOTAL ....... ! ___ 2_9 __________ +_3i>_' ___ ( 4_6_,2_oii_·; ____ 2_2 _____ 2_6_2 ____ 2_6_1 ___ ,_:-1_9_.9_0 "_;i_ 

Homogénéité .. i Y." = l.96 (3 d.L l Y..~= 0,52 (1 d.l.) 

1 Chromosome VII Chromosome VIU 
_____ I ___ _ 

C .. (F 21 1 14 (42,.! O.ÔJ 4 
6 
9 

26 
72 
86 

34 
83 
S4 

;36,7 °ii 
133,5 hl 
(-t9.4 °-,d 

K .. (F 3J .... . 
M .. (F4i ..... 1· 

P .. tF 5i ... .. 

TOTAL ........ ,_, __ 1 ___________ 1_.; ___ (.i_2_,4_?_~) ____ l_9 _____ r_s_+ ____ 2_0_1 ____ is_2_.2_•,_: '-

Homogénéité . . z" = 1.29 t'2 d.l. ï 
1 

Pour pœc1ser l'origine de ces différences. nous 
avons croisé des individus de· caryotype abenant pris 
soit comme màles, soit comme fomeUes, avec 
G. lzirsutum. Le tableau 9 groupe l'ensemble des 
observations faites 8. ce sujet. 

Dans tous les cas, q_uel que soit le chromosome 
additionnel, il est transmis awc 1a mème frequence. 
de l'ordre. de 31 ~.1, par les gamètes fomdles. Ce 
résultat evoqœ un mécanisme commun .:!.'élimina­
tion des chromosomes additionnèls. Un examen 
méiotique des cellules-mères des rnêgaspoœs est 

évidemment difficilement praticable. mais nous 
avons remarqué, en examinant la méiose de cel­
lules-mères de grains de pollen, que l'élimination 
du chromosome additionnel se situe en télophase. 
Nous avons alors examiné en détail 98 cellules­
mères de grains de pollen d'individus à 53 chro­
mosomes, dans le cas présent. le 53° était le 
chromosome I. Dans 4+ celluks-mèœs en effet. le 
chromosome additionnel a été rejeté. en fin de 
métaphase L en dehor:5 des condensations de cyto­
plasme incluant les chromosomes de G. hirsutwn. 
.Sa division se produit, èn métaphase U, en synchro-
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Tableau 8. ~ Taœ, de recouvrement du chromosome slm1mnéraire 
en régime d'autofécmzdatiou 

Chromosome 1 

1 

Nombre de 
souches _______ i ______ _ 

I ................. \ 
II ................ 1 

III ... ,.,, ....... . 
1V ............... j 
V .......... ,, .... 1 

VI ...... " ....... 

1 
vu ............ .. 
VIII ........... .. 

Total ............ \ 

87 
28 
17 
9 

29 
22 
t 

19 

Type 
normal 

2034 
359 
358 
196 
510 
262 

19 
184 

3 922 

nisme avec le reste de la garniture chromosomique, 
mais les deux · chromosomes-fils demeurent inclus 
dans un micronoyau èliminé au stade tétrade. Par 
contre, lorsque le chromosome surnuméraire est ln­
tégré dans une plaque métaphasique, en dewdème 
division, il suit le sort des chromosomes de G. lar­
sutum. La probabilité d'appartenir à une microspore 
avoisine donc 27 %, pourcentage voîsin de celui que 
l'on observe effectivement dans la descendance d'un 
croisement par G. hirsutum d'un individu aneuploïde 
utilisé comme femelle. 

Les différences constatées dans le tableau 8 pro· 
viennent donc du fait que les divers chromosomes 
supplémentaires ne sont pas transmis avec la même 
fréquence par les gamètes màles. L'examen du 
tableau 9 montre effectivement que le chromosome X 
n'est transmis par le gamète mâle que dans 8,8 % 
des cas, alors que le chromosome VIII est transmh 
dans 23,1 °o des cas. Au cours de la germi.n:ltton de:, 
grains de pollen, les gamètes mâles aneuploïdes sont 
en compétition avec les gamètes màles euploides. Il 
est possible que la vitesse de croissance des tubes 
polliniques des premiers soit inférieure à celle des 
seconds, On sait, en effet, que les gamètes màles 
sont particulièrement révélateurs de tout déséqui-

Type modifié 

1216 (37,4- oil) 
297 (43,3 %) 
205 (36,4 % ) 
)61 (45,1 Od) 

438 (46,2 Oo) 
261 Vl9 ,9 O·,!) 

14 ~ ·U,4 O,,i i 
201 (52.2 Di; j 

2793 (41.6%} 

Total 

3 250 
656 
563 
357 
948 
523 
33 

385 

6 715 

Homogénéité ·/ 

23.42 
3,61 
6,15 
1,66 
8,10 

14,54 
0,00 

lï,98 

75,76 (7 d.U 

libre. L'observation suivante vient à l'appui de cette 
interprétation : la descendance directe d'un individu, 
immatriculé M 5009, dont le phénotype révélait Ia 
prêsence de certains éléments du chromosome I de 
G. mwmalum (présence de la maculature du pétale: 
mais absence de pigmentation de la fibre) a donné 
lieu à une ségrégation aberrante (18 individus à 
phénotype d'addition, 16 individus euploi'des). L'exa. 
men cytologique a révélé que le chromosome sur­
numéraire se réduit à un fragment centrique dont la 
taille n'excède pas le cinqui~me d'un chromosome, 
mais dont le comportement méiotique, en par­
ticulier en ce qui concerne la division, est normal. 
Les individus porteurs de cette addition ayant été 
autofécondés, 48,9 °ô d'individus aneuploïdes, sur un 
total de 348, ont été recueillis dans la descendance. 
Croisés par G. hlrsutum utilise comme mâle, ils ont 
transmis le chromosome surnuméraire à 27,2 %, sur 
un total de 959, de leur descendance. On peut en 
déduire que le taux de transmission de ce fragment 
par les gamètes mâles atteint environ 30 %. Il 
semble donc que, dans ce cas, l'élimination d'ùne 
grande part du chromosome surnuméraire rend les 
gamètes màles aneup1oïdes aussi compétitifs que les 
gamètes mâles euploïdes. 

Tableau 9. - Transmissiou des gamètes a,zeupla'ides 
(croisement de retour par G. hirsutum des individus d'addition) 

1 
1 

Chromosome 1 
Type à 

i 52 chr. 

1 ............. 1 867 
III ~~J·~~····· 76 
IV .... ~ ...... 31 
V ············ 219 
VI • 0 0 0 s • 0 > L • ~ 48 
VIII ........ , 73 

Total . ~ ... ~ . ~ . 1314 

Aneuploïde femelle 

Type à 53 chr. Total 

386 (30,il ~;j) 1253 
27 (26,2 %i 103 
20 (39,2- % i 51 

ll2 (33,8 on·) 331 
23 (32.4 % l 7l 
39 (34.8 u,1) ll2 

607 (31,6 ~~) 1921 

Type à 
52 chr . 

561 

llO 

Aneuploïde màle 

Type à 53 chr. Total 

54 ( 8,8 %) 615 

33 (23,1 %) 143 
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Tableau 10. - Estimation du taux de trallsmissio1Z des gamètes iuàles aueupldides y 

1 

i 
1 

Proportion des 
gamètes à 

y estimé 
y obsen:e 

Zygotes à 54 chr. 
estimation 

Chromosome j 

Proportion des 
indiddus à 
52 clll.'. par 

filiation directe 
a/N 

53 chr. chez 
la femelle inf. sup. inf. 

(viables) 
sup. 

(invia.·, 

: ........... 1 

X 

9,5 
·1 .,. .... ,. .. 1 

II! ......... · 1' 

1\ .......... . 
13,3 
9,7 

18,S \: ......... ''I 
\-I .,. ....... . 
VII ......... 

1

1 

62,6 % 
54,7 g. 
63 6 O,j 

54:9 °0 
53,B 0 ,, 

50,1 o,, 
5î,6 % 
-+7,8 Qr: 

26,2 °~ 
39,2 ~.J 

33,8 t,) 

32,4 ~.) 25,9 

VIII ....... . 3-Lil 0 ,1 26,7 

Si les chromosomes surnumciraires ne sont pas 
tous transmis avec la mème fr~quence, on doit pou· 
voir compléter le tableau 9 en calculant le tau.,: cte 
transmission de chaque chromosome par les gamètes 
màles. N'oublions pas œpendant qu'il existe dem: 
types de structure aberrante que nous avons pu dis. 
tinguer au moins dans les dernières générations. II 
n'est pas impensable, même a priori, que la viabilité 
des disomiques très aberrants soit plus faible que 
celle des monosomiques. 

Si x est la proportion des gamètes femelles trans­
mettant lè chromo:ome surnumeraiœ en régime 
d'autofécondation et y la proportion des gamètes 
mâles de même composition, les proportions des 
diverses classes zygotiques seront : 

a/N 52 chromosomes (1-x"J n-yi 
b/M 53 » x (l-yî + y 0-x) 
c/N 54 xy 
N étant l'effectif de la descendance. 

<::ompte tenu des restrictions faites quant à la via· 
bilité de disomiques, c;N est peut·être sous-estimé. 
Dans ces condition,;, la fréquence observée a/N re· 
présente une valeur stituée entre ( 1-x) (1-yl dans 
le cas où tous les individus à 54 chromosomes sont 
viables et (i - x) ( 1-xy) dans le cas où ils sont tous 
inviables; x et a/N étant connus. on peut estimer le;. 

~ ~1 

~-.0 
01J 
~c6 
0 .• 
.0 

0~ 

l3.2 q.,l 

17.9 0. -~ 
l5,0 11 ii 
23,9 0 • 

. 0 

34,0 O;j 

35,B ~·i 23J O,i 

2,9 Oo 

3,6 O,j 

3,8 % 
6,4 % 
1U% 

9,2 0~ 

4,1 % 

4,7 Œ,1 

5,9 O,i 
3,8 % 

11,0 % 

limites inférieures et supérieures de y. On constate 
alors que l'estimation supérieure du taux de trans. 
mission par les gamètes mâles est souvent inférkure 
au taux de transmission par les gamètes femelles. 
Ces résultats sont résumés dans le tableau 10. 

On peut en déduire des estimations du nombre de 
zygotes à 54 chromosomes. Ce,, estimations ont une 
limite inférieure qui corre,;pond au cas où toutes les 
plantes à addition disomique sont viables et suµe 
rieure qui correspond au cas où elles sont toutes 
inviables. Au cours des dernières générations, la 
pratique de ces populations nous a permis de pré­
ciser nos observations et de séparer, d'après son 
phénotype, les individus porteurs d'une addition 
monosomique ou . disomique. Le résultat de ces 
comptages se trouve dans le tableau 11. 

Nous avons pu ainsi nous rendre compte que [a 
fréquence des individus porteurs d'une addition 
disomique est, dans certains C/;IS, inférieuœ à celle 
que l'on aurait pu attendre dans l'hypothèse où ils 
seraient tous viables. En particulier, certains ind1 
vidus porteurs d'addition disomique des chromo­
somes I, V et VIII doivent disparaître de façon 
précoce. Il faut donc admettre qu'une part des indi­
vidus disparaît au stade zygote ou au stade plantule. 
Ceci ne fait que confirmer 1a faible viabilite des 
individus porteurs d'une addition disomique. 

Tableau 11. - Ségrégations caryologiques observées dans les populatiolls d'addition 

Efrectif 
Frciq_uence des individus l<'réquences calculées 

Chromosome 
1 

des zygotes à 54 chr. 
total 

1 
à 52 chr. à 53 chr. à 54 chr. minimum maximum 

I .. " ................. 747 449 285 13 22 31 
II ........ "., ········! 347 189 [40 18 
III •••••••••• ' •••• " ~ ~ 1 343 2l3 115 15 12 16 
IV ' ............... , . 4l3 288 116 14 16 25 

487 269 l97 21 31 43 
VI .................. 191 9l 86 13 16 21 
VIII ... ,,,, ... ..... 293 H2 l44 12 27 37 
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c - Evénements cytologiques secondaires. chez les 
populations d'addition. 

Si les résultats rapportés précédemment groupaier..t 
la tota1itè des observations, ils seraienr en contradic­
tion avec ceux qui ont été rapportés au chapitre 1. 
D'une part, nous avons raisonne en admettant que 
les chromosomes, qu'ils soient hirsUiwn ou anoma­
lum, étaient intacts et que, pour chaque chromosome 
supplémentaire, trois types d'individus pouvaient '>e 
produire. D'autre part, nous avons montré que des 
trivalents correspondant manifestement à des re­
combinaisons entre chromosomes hirsutum et ana-, 
malum pouvaient exister, Cela conduit nécessaire 
ment à obtenir des individus hors.type dont on peut 
penser que certains au moins seront identifiables; 
on peut même s'attendre à ce que de tels hors•types 
apparaissent dès le départ et à chaque génération. 
Leur présence n'est pas en contradiction avec les 
descriptions faites: des hors-types identifiables exts­
tent mais ils sont rares et leur rareté n'est pas de 
nature à modifier sensiblement les fréquences rap­
portées. 

Nous avons dit précédemment que, dans la grande 
majorité des cas, les diverses descendances corres­
pondant au même chromosome fournissent des 
chiffres très comparables. Quelques ségrégations 
faisaient en effet exception à la règle générale. C'e;:;t 
ainsi, par exemple, que dans la descendance de la 
souche M 5468, dont nous reparlons plus loin, nou., 
avons remarqué un nombre particulièrement élevê 
de plantes portant tous les caractères révélateurs de 
la présence du chromosome L L'examen méiotique a 
montré alors que ces plantes n'avaient plus que 52 
chromosomes. La descendance de la souche 1H 5278, 
dont nous reparlerons également, présentait les 
mêmes particularités; nous verrons que, dans ce 
cas, 53 chromosomes étaient effectivement présents 
mais que le 53" entrait fréquemment dans la const;. 

3. - LES ADDITIONS DISOMIQ!lES 

N'ajouter au génome de G. hirsutam que des chro­
mosomes individuels de G. aiwmalum était le pro­
cédé le plus simple pour obtenir des plants qui, 
tout en conservant une part du patrimoine hérédi 
taire de ]'espèce sauvage, étaient fertiles. La stabi­
lisation de ces additions nécessite cependant que le 
chromosome additionnel soit en double exemplaire. 
Dans toutes les descendances provenant de l'auto­
fécondation d'individus porteurs d'une addition 
monosomique, nous avons pu reconnaître la pré­
sence d'individus particulièrement déficients et 
presque totalement stériles. L'examen cytologique 
nous a montré qu'il s'agissait d'individus porteurs 
d'une addition disomique et nous avons cherché à 
nous assurer que l'expression de ces déficiences résul· 
tait bien de la présence en double exemplaire d'un 
chromosome. Nous avons également tenté d'isoler 
des individus suffisamment fertiles pour assurer une 
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tution d'un trivalent. En règle génerale, donc, nous 
avons pratiqué un examen cytologique chaque fois 
que nous avons remarqué de telles anomalies de 
ségrégation et nous avons constaté, le plus souvent, 
que ces anomalies pouvaient être attribuées à une 
recombinaison entre un chromosome de G. hirsutwn 
et le chromosome additionnel. 

Mais nous avons également observé d'autres acci­
dents. Dans la souche M 5009, à laquelle nous avons 
déjà fait allusion, l'élément additionnel se réduit a 
un fragment centrique encore capable cependant de 
provoquer la maculature de pétale. Il s'agit là d'uni:: 
cassure cl1romosomique dont BROWN" (1959) a déjà 
donné des exemples. Nous avons également remarqué 
des individus dont le phénotype différait à la fois 
de celui de G. hil'sutum et de celui d'individus par, 
teurs d'une addition. C'est ainsi que la plante 18289 
se caractérisait à la fois par un phénotype très 
particulier et une fréquence très élevée de trivalents. 

L'addition d'un chromosome étant susceptible de 
donner naissance à des accidents divers, nous avons 
cherché à déterminer avec quelle fréquence ils pou­
vaient survenir. Au cours de la succession des géné­
rations, nous avons ainsi examiné 1 837 méioses 
d'individus porteurs d'une addition monosomiqm· 
appartenant à des ségrégations normales. Nous avons 
constaté la présence d'un trivalent dans 48 cellules­
mères et celle de trois- univalents dans 21 cellules 
mères. 3 °,i environ des cellules sont donc susceptibl0s 
de donner des gamètes différents de ceux qui sont à 
l'origj_ne soit d'un cotonnier normal, soit d'un coton­
nier porteur d'un chromosome additionnel. ' 

Une remarque particulière doit ètre faite concer­
nant l'addition du chromosome III. La présence de 
ce chromosome est en effet en relation avec un taux 
d'asyndèse parfois élevé, le défaut d'appariement 
pouvant atteindre 25 chromosomes. 

descendance et constituer des tètes de lignées. Enfm, 
nous avons cherché à déterminer dans quelle mesure 
on peut espérer que la fertilité de ces lignées 
augmente. 

a - Caractères des additions disomiques ; isolement 
de lignées. 

Bien que l'importance des 'anomalies soit plus ou 
moins fonction de la nature du chromosome addi­
tionnel, les individus porteurs d'une addition diso­
mique ont en commun un certain nombre de carac­
téristiques. 

L'addition disomique du chromosome I ou du 
chromosome III entraîne la désorganisation de la 
croissance ·ayant pour conséquence une réduction de 
la taille. Par contre, la présence des chromosomes II, 
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IV ou VI en double exemplaire entralne une kt·ée 
de l'inhibition des bourgeons latéraux qui. provoque 
une surabondance de rameau:{ et un aspect buisson­
nant. L'addition du chromosome ·v1 entraîne unt: 
simple réduction de la taille. 

En règle gènërale, les anthères sont presqu.c: tota­
lement indèhiscentes. Le défaut de maturation :lu 
poUen à des stade,, très divers est attribuable à la 
constitution de la plante et non à celle des mi­
crospores. Cn individu porteur d'une addition mono­
somique a en effet un po11en de maturitè homogène 
et la coloration ne permet pas d'identifier les ele 
ments qui portent un chromosome additionne[. 

L'avortement de nombreux. oYules confoœ aux 
capsule;; des formes tourmentée'>, et chaque chromo­
some en modifie spedfiquement les proportions. Le~ 
capsules ne pai:-viennent à maturité que si l'on prend 
soin d'appliquer de 1a gibbéœ[line; les graiœs qui 
parviennent à se développer mù1is;;ent normabment, 
à l'exception de celle"' qui proYien.nent de plantes 
portant le chromosome VI en double exemplaire. 

Nous avions pourtant constaté, lor,, de l'examen 
le la desœndanœ du pentaplo'ide par G. hirsutwu, 

' 

.. 
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qu'un certain ni.veau de i'ertiUtè 1_)eut être compatiblo.:; 
avec la présence de plusieurs chromosomes. Il semble 
donc que ['addition disomique ait des dfots spêciti­
quement diffèrents de ceux provoqués par l'addition 
double monosomique. Pour nous en assurer, nous 
avons réalisé l'expérience suivante. 

Etant parvenu à isoler une lignée d'addition diso­
mique du chromosome \'I à pollen suffisamment 
fertile, nous l'avons utilisée comme màle dans u11. 
croisement par des individu.s portant le chrome, 
some I èn simple e~emplaire. Hous avons isolè dat>.5 
les descendances les souches possédant l'addition 
double monosomique chromosome I - chromosome VI 
Utilisées comme femelle, ces souches ont alors été 
croisées par la lignée d'addition disomiq_ue du chro­
mosome VI et nous avons recueilli une descendance 
composère de : 

17 additions monosomiques du chromosome VI:· 

ll) additi.ons double monosom1ques chromosome Vl -
chromosome I : 

9 additions disomiques du chromosome VI ; 

7 additions disomiques VI - monosomiques I ( fig. 3) 

... ~ o. 
~ .... .. --.... ·~.,.. 

Figure 3. - , Métaphase l du plant X 154-2. Addition disomique du chromosome VI et 
mono;;omique du chromo;;ome I. 



Retour au menu

Cot. Fib. Trop., 1970, vol. XXV, fasc. 4 C. POISSO:-I - 473 

Tableau 12. - Effets comparés de plusieurs additions multiples 

1 

1 

Pourœntage dé. : 
grain.ès avortées 

Production par 
pied en g 

Longueur de 
fibre en mm 

Rendement à 
l'égrenage 

26 II+ l In . ............... \ 
. 26 II + l In + 1 I, .... , .... , 

26 II + l Un ................ i 
26 1T + 1 U,t + 1 le ......... i 

16,6 ± 3.7 
27,5 ::t: 6,7 
42.8 ± 6,2 
50,1 .::t: 5,2 

Nous avons laissé cette population en fécondation 
libre et nous avons estimé la fortilité de chaque 
individu par son pourcentage de graines avortées et 
sa production de coton-graine. En outre, nous avons 
estimé la longueur de fibres de chaque plante ains~ 
que son rendement en fibres. Il apparaît alors de 
façon nette que la présence d'un chromosome en 
double exemplaire e,st plus désavantageuse que celle 
de deux chromosomes différents en simple exem­
plaires. Ainsi qu'on peut k constater par l'examen 
du tableau 12 qui résume ces obsen,ations, la fer­
tilité en particulier est très sensible à la nature des 
additions. 

Au cours des premières générations qui ont suin 
l'isolement des différents types d'addition, l'applica­
tion de gibbérelline a permis d'obtenir quelques 
graines par autofécondation. Malgré la composition 
des parents, l'élimination des chromosomes addition­
nels a persisté. Sur 60 plantes descendant d'additions 
disomiques des chromosomes I, II et IV, 15 étaient 
semblables aux parents mais 45 ne portaient plus 
qu'un chromosome en addition, tandis que 10 
n'a"llaient plus que 52 chromosomes, Les gamètes à 
26 chromosomes étant favorisés, en particulier dans 
la population gamétique mâle, la stabilité de telles 
descendances est évidemment fonction de la régula­
rité avec laquelle les chromosomes additionnels s'ap­
parient. Or, le degré d'association en pairi::s varie 
selon la nature du chromosome additionnel et l'ap­
pariement ne peut être considéré comme régulier 
que dans les cas d'addition des chromosomes V et VI. 
Lorsque le chromosome V est en double exemplaire. 
l'appariement a lieu dans 93 Çii des cellules et le 
nombre de chiasmas atteint 51.9 ± 1,9 par cellule. 
Dans le cas du chromosome VI, ainsi. qu'on peut le 
constater d'après l'examen de la figure 4, la paire 
additionnelle s'intègre dans le fuseau et le nombre 
de chiasmas par cellule atteirit 53,4 ± 0,7. 

315,9 ± 33,5 
187.5 ± 32,1 
33,9 ± 24,0 
33,6 ± 17,3 

30,4 =: 0,8 
23 3 -'- 11 
27,3 ±: ù 
26,7 ± 0,8 

37,0 ± 0,3 
33.4 ± 1.1 
28.8 ± 1,0 
28,6 ± 1,1 

Chaque génération descendant d'addition monoso­
mique comportait un certain pourcentage de plants 
portant une addiion disomique: nous les avons auto­
fécondés systématiquement. Quelques-uns d'entre eux 
se sont révélés d'une fertilité màle suffisante pour 
pouvoir assurer une descendance par autoféconda, 
tion. Avec apport de gibbêrelline sur les capsules et 
au prix d'une sélection -sévère, il est possible actuel 
lement de perpétuer par autofécondation les races 
d'addition disomique des chromo·somes IV, V et VI. 
Les caractéristiques de ces lignées et leur fertilité 
ont été apprêciees i::n prenant pour témoin la varieté 
Allen de G. hirsutum. Le taux d'avortement des 
ovules est très élevé, le rendement en coton-graine 
est très faible et le rendement à l'égrenage est nette­
ment inférieur à celui de la variété de référence. 
Cependant, la race d'addition du chromosome IV a 
une longueur de fibre légèrement supérieure à celle 
de l'Allen. Le tableau 13 regroupe l'ensemble de ces 
données. 

Nous avons également isolé une race d'addition du 
chromosome 1. Mais cette race n'a pu être stabilisée 
que gràce à la perte d'un bras de chromosome de 
G. lzirsutum. Nous aurons l'occasion, au cours du 
chapitre suivant, d'expliquer la façon dont cet isole­
ment a été réalisé. 

b - ·Examen. au cours de plusieurs générations suc­
cessives, d'une race d'addition disomique. 

C'est grâce à la fertilité màle relative de quelques 
plants porteurs d'addition disomique que nous 
sommes parvenu à isoler des lignées d'addition. On 
pouvait, en effet, constater sous ce rapport une cer­
taine variation entre plants dont l'origine est peut­
ètre attribuable au fait que l'on a utilisé deux variétés 
de G. hirsutum lors des premiers croisements. Cette 
variation était cependant de faible amplitude. Au 

Tableau 13. __ Caractéristiques de ligwies d'addition disomique 

Chromosome Production en Poids de Longueur de Pourcentage Taux de graines 
grammes/pied 100 graines fibres mm de fibres avortées 

Ch. IV ............ 2l,2 10.1 34,9 25,7 70,7 % 
Ch, V ............. 25,8 U.5 29,7 25,8 73,4 9ii 
Ch. VI ' ~ ••• ~ ~ ••• J- 36,7 4,9 26,5 29,4 60,6 % 
Allen '' ........ ,., 120,7 9,7 32,3 39,0 13,0 % 
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Figure 4. - Méioses d'un individu possédant le Chromosome VI en addition disomique. 

cours de la succession des génèrations de ces lignées 
d'addition, on peut prévoir qu'une fraction des indi­
vidus retournera à l'état d'additi.on monosomique ~t. 
par la suite, à l'état euplo'ide; la sélection peut Jli­
miner ces accidents. Mais on peut également pt::nser 
que des remaniements chromosomiques et des muta­
tions géniques éventuelles peuvent influer sur la 
fertilité et modifier la composition de ces lignées. 
U nous a donc semblé utile d'examiner en détails 
trois générations successives d'une. lignée d'addition 
et, dans la mesure du possible, de les comparer. 

Nous avons choisi la race d'addition du chromo­
some VI qui se perpétue assez aisément et dont la 
paire additionnelle a l'avantage d'une stabilité rela 
tive. Quatre ~ouches. dont la généalogie est rè:mmée 
dans le tableau 14. sont à l'origine des lignées que 
nous avons utilisées. Par autofécondation de ces 
souches, nous avons obtenu quelques graines qui ont 
donné naissance a une nombre d'individus très res­
treint mais qui présentaient tous les caracteres de 
l'addition disomique. Cette pœmière descendance a 
fait l'objet d'observations détaillées. Nous avons 
remarqué en particulier que k,s anthères s'ouvrent 
avec un retard de deux heures par rapport à celles 

de G. hirsutum. D'après la coloration pratiquée sur 
500 grains par plant, le pollen parvient à maturité à 
peu près totalement chez trois descendances, moins 
bien chez la quatrième. Près de la moitié des ovules 
avortent. En outre, le délintagoj à l'acide sulfurique 
révèle le défaut de maturité de nombreuses graines, 
mais ce défaut est très attérn .. é lorsque les capsules 
sont protégées d'une évaporation trop intense par un 
sachet de cellophane. Un contrôle cytologique a 
permis de vérifier que, ces inJividus portent effecti­
vement une addition disomique. Le tableau 15 ré­
sume l'ensemble de ces observations. 

-L'autofécondation a été pratiquée pendant trois 
gênérations successives au cours desquelles on a 
sèlectionnè les additions disomiques sur la base 
d'observations phénotypiques. Un lot de semences 
a étê conservé en chambre froide à chaque généra­
tion. Au cours de la première génération, nous avons 
croisé les quatre lignées par G. hirsutum. Les plants 
provenant de ce croisement, qui possédaient 53 chro­
mosomes. ont été autofücondés et croisés à nouveau 
par G. hirsutum. En troisième génération, nous avons 
isolé et autofécondé les individus à 54 chromosomes 
descendant du premier croisement et les plants à 
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Tableau 14. - Généalogie des souches d'addition disomique du chromosome VI 

52 chr. 

54 chr. 

53 chr. 

52 chr. 

54 chr. 

53 chr. 

52 chr. 

54 chr. 

53 chr, 

52 clu· 

53 chr. 

54 chr. 

Pentaploïde (ADh B, (ADJ, x G. hirsutwn (AD), (AD), 

-------- -------.. H116 (21 II 1 Il H 1131 (26 II 5 IJ 

+ 12 

1 mâle stérile 

7 dont 

~ 
l 8163 et I 8172 

+ + 
15 11 

12 15 
1 l 

dont dont 

K 289-20 K 418-19 

+ + 25 32 

l mâle 2 mâles sté,Ues 
stêrile 

13 20 
1 1 

dont dont 

M 7803 M 7907 et M7937 

+ + + 
23 13 

15 7 

l (mâle 3 (m. f.) 1 (mâle fertile) 
1 fertile) dont 

1 1 

0 

I 83{>() (26 Il 2 1) 

0 

K4.:84 (26f I) 

1 mâle stérile 

3 
1 

dont 

}l,f ll..fJ39 

4 
19 

22 

.2 (mâles fertiles) 

dont 

1 
p :r14-2 P 377-12 P382-6 

NOTA, L'autof<cond,tion a été rep,é,cntée pa, 1, sign, 4 P400-42 
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Tableau 15. - Caraclèristiques des quatre ligmfos d'addition disomique 
du chromosome FI 

P 374-2 P 377-12 P .J00-41 
1-------------- ------- -------

~· b d'" d" "d 1 ,,om re 1n 1v1 us ............. , ................ . 
Avortement du pollen ........................ · · I 
Avortement des ovules ......................... , 
Graines immatures ................... · . · ..... · · 

1 Poids de toO graines mûres . . . . . . . . . . . . . . . . .... · 
Longueur de fibr:es ....... ,. ..................... 

1 Rendement à l'égrenage ....................... . 
Nombre de chiasmas par cellule . . . . . . ......... i 

l 
31,3 % 
34,0 °-,i 
20.0 °,i 
. 5,8 g 

26.3 mm 
·22,2 ~o 

51A ± 1,2 

53 chromosomes provenant du second croisement. 
L'essentiel de œs opérations est résumé dans le 
tableau 16. 

Ces opèrations étaient destinêes à nous permettre 
de comparer, dans un seul essai. quatre populations 
appartenant à trois générations successives (G.,.G,G,i, 
trois d'entre elles ayant été obtenues par filiatiol' 
directe, la quatrieme par croisement suivi d'auto­
fécondation. Ces populations représentées dans le 
tableau 16 par des encadrés, étaient elles-mêmes 
subdivisées en quatre sous-populations correspondant 
aux souches d'origine. En pratique, troî.s traitements 
sur les seize possible, ont fait défaut par manque de 
semences. 

6 
9,0 O,o 

.t4,5 % 
37.0 °~ 
5,9 g 

26.0 mm 
32,0 ti,l 

53,6 ± 0,5 

6 
4,1 % 

44,6 O.j 
35,0 Q~ 

5,2 g 
15,5 mm 
34,2 Ob 

S3,l ± Ul 

[6 
-t,7 0~ 

44,8 ll:j 
31,0 •l.j 

6,6 g 
23,5 mm 
27,3 % 

53.+±0,7 

.Nous nous somm"'s donc bnrné à comparer 13 
objets en 6 répétitions, chaque parcelle èlèmentaire 
étant représentée par 5 plants. En ,1ie d"éliminer 
toute sélection accidentelle. toutes les graines ont 
été semées en pots et plantées au champ après ger­
mination. Malgré ces precautions, 39 plants sur 390 
ont disparu à l'état de plantules. Les populations 
issues du second croisement de retour, composées 
d'individus à 52, 53 et 54 chromosomes, ont é\gale­
ment été réparties dans l'essai mais ont été élimi· 
nées de ranalyse statistique.' 

Chaque indiv,du a fait l'objet d'un examen phéno. 
typique détaillé au cours duquel nous avons mesuré 
la production de coton.graine, le poids moyen de 

Tableau 16. - Desce11da11ces des lignées d'addition disomique 
du chromosome V[ 

Génération5 

(PJG, 

1R) G, 

(T) G: 

(V) G, 

(X) G. 

Filiation 
directe 

54 chr . • Autofécond. 

Premier back-cross 

s4*chr. 

Auto,éco~ x G. 1iirst1tum 

J slchr. 1 s/chr. 

Deuxieme back-cross 

. ' . ------Autofecond. · Autofécond. ------._ 

( 34 j chr. 1 52-53-t~ chr. 

x G. 1zirsutum 

t 
f, Jlf. 

Autofecond. Autofecond. 
t t' 

J 54 chr. 1 54 chr. l 

52 et 53 chr. 
JI 

Autofècond. 
t 

52-53-54 chr. 
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Tableau 17. - Confrontation de populations d'addition disomique du chromosome VI 
au cours de trois geuerations successives 

1 1 

' 

1 ! 
Production Poids 

1 

Taux l Longueur l Souches Générations 

1 

' 

P 374-2 
l Fili. dir. G, .. , .... •••••• 1 ,,, ... 

G, 
' ::::::1 P 377-12 .. ' ........ ' " ~ ! Fili. dir. G, 
1 

G, ..... , 
' 

P 382-6 1 

G, ...... . 
Back-cross l ..... . 

.... ,. . . . . Fili. dir. G, ., ... . 
/· G, ... .. 
i G, ..... . 

.............. , FilL dir. G0 .... .. 

; g~ : : : :::i 
1 Bad:-cross 1 ...... . 

P 400-42 

Différences significatives J 

p = O.Dl .......... ! 
P = 0,05 .. , ...... . 

1 Fili. dir. G, ...... ! 
Ensemble des sou- G, ...... , 

ches (moyennej .. 1 G, ...... 1 
Back-cross 1 , .... . 

1 

Souches du 2i back-cross 52 chromosomes 
53 chromosomes 
54 chromosomes 

Nombre 
de plants 

28 
29 
24 
22 
n 
25 
25 
22 
26 
27 
29 
28 
23 

76 
lOl 
105 
4S 

i 

i 
i 
: 

coton-graine par capsule, le taux de graines avortees. 
la longueur de la fibre et le rendement à l'égrenage. 
Un prélèvement de boutons florau.'C a permis de dé­
terminer le caryotype des hors-types. 

21 plants, soit près de 6 % de la population, ne 
possédaient plus que 53 chromosomes et ont étè 
éliminés des analyses. A l'échelle très restreinte de 
temps que représentent trois générations, la race 
d'addition disomique du chromosome VI ainsi que le 
montrent les dètails consignés dans le tableau 17, n'a 
pas subi de variations sensibles des caractères 
mesurés. 

Mais un petit nombre d'individus présente des 
anomalies dont le détail est le suivant: 

X 505-51 - Origine P 37 4-2, troisième génération ( G, l 
de filiation directe. Le phénotype est celui de l'addi­
tion disomique mafa la longueur de la fibre (31,4 mm) 
et le rendement à l'égrenage (36,0 9ii) atteignent des 
valeurs inhabituelles. Sur 12 cellules-meres, on a 
régulièrement observè 27 bivalents. 

par pied moyen par d'avorte- de fibre ~,i ·de 
en g capsule ment en% en mm fibre 

33 
r ~:i 

21 
23 
31 
31 
28 
22 
27 
32 
31 
29 
23 

8 
11 

(lilO de g) 

18 
16 
13 
ll 
l4 
l5 
15 
11 
15 
17 
17 
14 
12 

4 
6 

! 

1 

'1 ! 

59.1 
56,6 
56,6 
67,8 

'l 61.-
55,7 
60) 
60,6 
56,6 
54,9 
58,9 
57,4 
56,1 

,t8 
6,5 

1 
i 

25,3 
16,4 
29,3 
27.4 
27,o 
26,6 
28,5 
27,8 
2q 
25.6 
T5,7 
26.2 
25,4 

l.7 
2,3 

! 

27,9 
26,3 
3l,4 
30,l 
30,6 
30,5 
31,8 
30,8 
29,6 
27,l 
27,9 
27,6 
30,6 

1,7 
2,3 

27,0 
27,3 
28,0 
27,0 

15,0 
14.3 
14.7 
13.0 

57,2 
61,6 
58,0 
13,5 

27,8 
26,6 
27,2 
55,9 

30,1 
29,2 
28.5 
30.6 

130 
109 
27 

44 
39 
14 

15.0 
21,2 
58,4 

31,3 
30,5 
26,8 

38,4 
36,8 
29,6 

X 499.35 - Origine P 377-12, deuxième gênération de 
filiation directe. Mêmes remarques. Lg. de F. 30,6 mm ; 
oo de F. 37,7. 

X 503-75 - Origine P 377-12, descendance de croise­
ment par G. hirsutwn. Mèmes remarques. Lg. de F. 
30.9 mm; % F. 37.2. 

X 5(}J.52 - Origine P 382-6, demdème génération de 
filiation directe. Ce cotonnier est fertile (140 gr de 
coton-graine, 31,78 Ob d'avortement), à grosses capsules 
sphériques (4,1 gr) mais portant peu de glandes à 
gossypol. Sur les 20 métaphases qui ont été obsenrées, 
l3 comprenaient 26 bivalents et 2 univalents ; 7 
comprenaient 1 trivalent, 25 bivalents et 1 univalent 
(figure 5); dans l'une des métaphases, le trivalent 
était fermé. Lg. F. 28,0: D;\~ F. 34,3, 

X 507-84 • Origine P 377-12, deuxième génération de 
filiation directe. Son aspect phénotypique est tout à 
fait caractéristique d'un individu porteur d'une add.: 
tian disomique. Mais ce cotonnier est fertile (151,2 gl 
de coton-graine, capsules de 4.1 gr;. Sur 39 méta· 
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Figure 5. - Evolution d'une race ct·actdition disomique du chromosome VL Métaphase r 
du plant .\" 501-52 (15 II - 1 III · l I). 

phases observées, on note 26 bivalents et 1 univalent. 
soit 53 chromosomes. Lg. F. 30,3: 0 ~ F. 34,5. 

X Sù.J-75 . Origine P 400-42. descendance de croise­
ment par G. hirsutwn. Son aspect phénotypique est 
tr.!!s comparable à œlui de Ia souche précédente. Ce 
cotonnier est fertile (107 gr de coton-graine, 24 ~ô 
d'avortement. capsules de 3,5 gr). Lg. de F. 232; 
o;j de F. 32,2. Sur 2l cellules-mères analysées, nom, 
avons obsenré: 16 cellules a 26 bivakmts et 1 univa, 
lent; 5 cellules à 1 trivalent, 25 bivalents. Le triva 
lent était fermé dans quatre de ces métaphases. Ce 
cotonnier également n'a que 53 chromosomes. 

En résumé, les caractéristiques des types d'addi · 
tion disomiqœ sont, dans l'ensemble, demeuri:ies 
constantes d'une génèiratoin à la suivante. 

Mais si la grande majorité des plantes résulte 
d'une descendance normale, il existe un nombre de 
hors-types qui est loin d'ètre négligeable. 6 °b des 
individus résultaient de l'expulsion d'un chromosome 
additionnel et n'éta'tent donc plus porteurs que d'une 
addition monosomique. Ce facteur de variation a été 
neutralisé, encore qœ de façon incomplète, P.~r 1~ 
sélection pratiquée. Il est- clair œpendant qua lm 
seul il provoquerait un retour inéluctable de la 
population à l'état euploïde, 

Il est beaucoup plus intéressant de constater que 
les anomalies s'étendent· également au matëricl 
hirsutum. 2 % des invidus sont en effet de hors-types 

différents des premiers. Ils nous intéressent tout 
particulièrement car certains d'entre eux résultent 
de la substtiution de cl1romosomes de G. mwmalum 
et leur descendance permettra d'obtenir des lignées 
à 52 chromosomes conservant des particularités du 
chromosome VI. 

Six hors.types ont été identifies ; trois d'entre eux 
se singularisent exclusivement par les valeurs anor­
males qu'atteignent la longueur de la fibre et le œn 
dement à l'égrenage. L'absence d'anomalies caryo. 
typiques laisse la place à toutes sortes d'hypothèses 
quant à leur ori.gine. L'éventualité de mutations n'est 
pas à exclure mais rien ne nous i;,ermet de conclure. 

Les trois autres hors-types se singularisent par 
leur fertilité élevée alliêe à certains caracteœs typi 
ques de l'addition disomique. Ils possèdent 53 ou 
54 chromosomes et deux d'entre eu.'{, X SOJ.52 et 
X 50./-75, resultent manifestement d'une recombinai­
son entre un chromosome de l'espèce réceptrice et 
un chromosome additionnel. Le plant X 507-8./. a fait 
l'objet d'une étude complémentaire destinée à preci· 
ser la nature de sa garniture chromosomique. Un 
petit échantillon de sa descendance issue d'auto­
fécondation a êté cultivé en intercampagne. Trois 
plants se sont révélés euploïdes, trois autres avaient 
53 chromosomes tandis que les cinq derniers avaient 
54 chromosomes. Les trois individus euploïdes avaient 
une métaphase tout à fait normale mais possédaient 
tous les caractères phénotypiques révélateurs de la 
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présence du dtromosome VI. Leur fertilité était 
cependant très voisine de celle de G. lûrsutum. Par 
contre, les individus à 54 chromosomes êtaient de 
taille réduite et de fertilité tout à fait comparable à 
celle d'individus porteurs d'une addition disomique 

4. - CONCLUSIONS 

A la tin du chapitre précédent, nous avons conclu 
à la nécessite d'un croisement de retour du penta. 
ploîde par G. hirsutum pour tenter de rêtablir ia 
fertilité des descendances du croisement G. l!irsu. 
rum X G. anomalu111. La caractéristique principale 
de la méiose du pentaploïde est la rareté des appa­
riements hétérogénétiques qui entraîne la ségrégation 
des chromosomes additionnels. L'élimination d'une 
partie des chromosomes de G. auomalum est donc la 
conséquence la plus probable de ce croisement de 
retour. 

Nous venons de constater que cette élimination est 
·encore plus radicale qu'il n'était prévisible mais 
qu'une grande partie des combinaisons imaginables 
paraît réalisable. Dans la population résultant du 
croisement de retour, certains individus porteur::. 
d'additions multiples peuvent donner un grand 
nombre de capsules. Mais, en régime d'autoféconda­
tion, la fraction de cette population qui, tout en 
conservant des caractères de G, anolllalum, est la 
plus fertile est constituée de plants qui ne possèdent 
qu'un seul chromosome additionnel. 

L'étude de ces additions montre que le chromosome 
additionnel ne reste pas inerte mais que, au moins 
une partie de ses gênes ex;priment leurs potentialtiés, 
Mais ce chromosome est absent dans une Jarge frac. 
tion des gamètes femelles et dans une fraction plus 
large encore des gamètes mâles fonctionnels. 

Dans la mesure où elle présente un avantage, une 
telle addition n'est utilisable que si elle est stable, 
Il est donc nécessaire de l'obtenir en double exem. 
plaire. Cette condition est effectivement réalisable 
pour tous les chromosomes étudiés. Mais l'addition 
disomique demeure fréquemment instable en raison 
des fluctuations d'appariement et de la sélection en 
faveur des gamètes mâles euploïdes. En. outre, )a 
présence d'un chromosome additionnel en double 
exemplaire entraîne de très graves défauts totalement 
incompa\:lbles avec l'utilisation agronomique de ces 
lignées. La sélection des lignêes d'addition disomique· 
semble donc aboutir à une impasse. 

L'isolement des deux espèces n'est cependant pas 
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banale. Il semble donc raisonnable de penser que 
X 507-84 résulte de la substitution d'une paire de 
chromosomes de G. a11omalmn à une paire de chro­
mosomes de G. lûrsutum, le chromosome additionnel 
étant d'origine hirsutwn. 

total. Bien qU:e rares, les appariements hétérogéné­
tiques s'observent à la méiose .du pentaploïde mais 
également chez les individus portèurs d'un seul chro­
mosome additionnel. Ils sont en partie à l'origine des 
anomalies de ségrégation remarquées chez certaines 
populations d'addition. Il en résulte que l'intégrité 
d'un chromosome additionnel est toujours incertaine, 
bien que la sélection en faveur des additions tende 
à éliminer les produits de recombinaisons éventuelles. 
Inversement, il doit toujours ètre possible d'extraire 
d'une population ou d'une lignée d'addition des 
souches euploïdes provenant de recombinaison et 
conservant des caractères de G. aiwmalum. L'examen 
détaillé de plusieurs générations d'addition disomique 
du chromosome VI confirme qu'une telle éventualité 
est effectivement réalisable. Cet examen a permis, 
en outre, de constater la possibilité de substitutions 
accidentelles de chromosomes de G. anomalmn. 

L'isolement de lignées d'addition retrouve ainsi touL 
sont intérêt. A défaut de les utiliser directement, on 
peut les considérer comme un matériel à partir du­
quel on tentera d'extraire, à la faveur de substitu­
tions ou de recombinaisons, des souches à 52 chro­
mosomes plus immédiatement utilisables. 

Mais on peut se demander s'il n'existe pas une voie 
qui permettrait de parvenir de façon plus directe à 
la substitution de chromosomes. Le matériel végétal 
décrit au chapitre II inclut le tétraploïde synthétique 
(ADJ,AiB1 herbaceum·anomaltmz.Jiirsutum dans lequel 
le génome B, remplace un génome D. Schématique­
ment, le problème reviendrait à éliminer la totalité 
du génome de G. anomalum à l'exception d'un chro­
mosome et à le remplacer par le génome D ùe 
G, 1zirsutimz, à l'exception également d'un chromo· 
some. 

Nous explorerons donc successivement ces deux 
voies, Dans le chapitre IV, nous décrirons de quelle: 
façon nous avons tenté d'extraire des lignées de 
substitution dans la descendance du tétraploïde syn· 
thétique. En second lieu, nous examinerons, dans le 
chapitre V, les modalités et les conséquences de la 
substitution à partir des lignées d'addition. 
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CHAPITRE IV 

RECIJERCI-IE DE SUBSTITUTIONS 
DANS LA DESCENDANCE DU TÉTRAPLOIDE SYNTHÉTIQUE {ADh At B1 

Le tétrapfoïde synthétique (AD),A,B, est l'une des 
formes qui permettent l'association du génome de 
G. a110111alum à celui de G. hirsittmn e;:i faisant appel 
à une espèce complémentair,::;, G. lwrbaceum, Nous 
avons vu, au chapitre Il, que cette association est 
stérile et que la méiose est irrèguHeœ. En première 
approximation, les chromosomes des gènomes A 
s'a:_JQai:font tandis que œu." d<ès génomes B et D 
restent solitaires. La descec1dance du tétraploïde ne 
pom:ant ètrè assu.ree que par croisement par G. liir­
sutum, on doit s'att0ndœ à ,:oir s'éliminer une partie 
des chromosomes de G. anomaium. Mais cette è1imi. 
nation s'accompagnant de l'apport de chromosomes 
de G. h.irsutwn, on devrait constater une certaine 
régularisation de la mciose. C'est par l'accumulation 
da ces deux effets que cette expérience diffère de 

celle qui a été pratiquée sur le pentaploïde. S'il eu 
est bien aimi, on doit pouvoir. par une succession 
de croisements de retour. parvenir à ne conserver 
qu'un seul chromosome de G. anomalum, le œste de 
la garniture étant constitué de chromosomes appar­
tenant aux génomes A et D. En mème temps, Ia 
régularisation de la méiose doit favoriser le rétablis· 
sement de la fertilite, 

Nous examinerons tout d'abord les desœndants du 
premier croisement de retour, puis nous chercherons 
à déterminer si une sucœssion de crofoements peut 
permettre d'isoler des lignees de substitution. Nous 
examinerons en mème t0mps dans quelle mesure on 
peut ainsi espérer rétablir un niveau convenable de 
fertilite. 

1. - DESCENDANCE PROVENANT DU CROISEMENT DU T:l1TRAPL0IDE PAR 
G. I1i1'sutl111t 

La seule mameœ d'obtenir une descendance tlu 
tétraploïde étant dt:: le croiser par G. hirsutum, nou,:; 
avons féconde 3 rJl)I) fi?;urs à l"aidè de la vari.éte Allen 
et nous a"·ons appliqué d.~ la gibberelline sur les 
ovaires. La plupart des capsules mùres étaient vido::;s 
mais nous a,:ons pu récolter un<::: cinquantairn~ de 
graines. 13 d'entre dfos ont germe et ont donné des 
plantes vigoureuses. à l'exception d'un individu mort 
au stade cotylèdonnaire. Ces plantes avaient de::. 
phénotypes variés différant tous très sensiblement 
du tétraploïde et de la variè!é Allen. Mais certaines 
d'entre elles avaient perdu des caracteres parentaux: 
c'est ainsi que 6 plants seulement sur 14 possédaient 
la maculature du pétale caractéristiquc;; de G. mw­
malum. La stérilité pollinique etant presque totaîe, 
l'autofecondation n'a donné qu'un nombre: infime de 
graines gèneralement immatuœs. Par contre, fa for. 
tilité femeHe était un p,;,u p1us éle·n'!e qu'à la gènera­
tion précédente et nous aYons pu ainsi recueillir 
quelques graines par un nouveau croisement de œ 
tour utilisant G. lzirsutmn comme mâle. 

~ous avons e~aminé 1a méiose de U de ces plants 
mais nous nous sommes contenté d'obsen'er les 
plaques métaphasiquc;;s clairement lisibles. Cette 
préicaution nous a permis de déterminer la compo­
sition ,chromosomique de chaqut; individu avec un 
degré de œrtitude convenable. Les nombres chromo. 
somiques variaient de 50 à 54. Malgré la dive.site 
des gamètes possibles, seuls ont donc été utilises 
ceux dont les nombres chromosomiques variaient de 

· 2-i à 23. Dans œ nombre nïnrervenaicmt plus que 
4 â 7 chromosomes de G. auomalum. Plus de . la 
moitié d'entre eux ont donc èté éliminés et remplacés 
partiellement par des chromosomes du génome D, 
Chez un même individu, cc;;s chromosomes s'associent 
de façons très diverses, ainsi qu'on peut le constarnr 
,:;n examinant la figuœ 6. En première approximation, 
les univalents appartenaient aux génomes B et D, 
tandis que les appariements s'effectuaient la plupart 
du temps entre chromosomes des gênomes A, d'une 
part. et du gènome D, d'autre part. Mais on pouvait 
~gaJemi;nt noter des associations entre chromosomes 
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.Figure 6. - Métaphase ·I du plant numéro 10. (Premier croisement de retour du tétrap1oîde par G. hirs1Jtum). 
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Tableau 18. - A.l!alyse de onze pla11.tes issues du retrocroiseme.m par G. hirsutum 
du tétraploïde synthétique herbaceum . anomalum . hirsutum 

Numéros des Conjugaison chromosomique moyenne par cellule Apport du tétraplo'ide synthétique 
souches et 
nombre de 

et nombre somatique total des chromosomes en chromosomes des trois génomes 

cellules 
observées i I II HI IV 

1 

1 (11) 1 8,73 20.09 l},27 ...... ,. .. ï 
2 (13) .......... •J 8,85 19.5~ 0,85 0,36 
3 (13) ........... 1 7,62 17,92 us 0,92 
4 {10} ........ ,. lUIO 16,90 2.00 0,62 
5 (14) ' 7,14 19,71 1,21 0.43 ........... , 
Î (12J :::::::::j 13,82 lï.00 1,00 0,55 
S (11) 11,83 l3,ü0 0,50 1),67 
9 (10) ! 10,61) 19,20 1.00 0,50 

10 (16) 
.......... Î 

7,94 17,02 1,75 L44 ._ .... " ... Î 
11 (11) +•········· 15,27 15.36 1,55 0.73 
l4 (16} -·"""··/ 8,69 17,88 :l,06 0,44 

Moyenne 1 10,28 18.06 1.19 0,63 ,, ..... ï 

des trois génomes. associations plus ou moins 
complexes, allant des bivalents allosyndêtiques aux 
pentavalents, En outre, les compositions chromoso­
miques de ces plants traduisaient. dans certains cas. 
des défauts de disjonction de chromosomes du gé­
nome A. Enfin, on pouvait noter des cassures chro­
mosomiques assez fréquentes. Le tableau 18 donne 
le détail de l'analyse de ces 11 plants. 

V Total A. D B Total 

50 11 a 4 24 
52 13 9 4 26 

0,08 51 13 8 4 23 
54 7 6 28 

0,22 53 14 9 4 27 
53 14 6 7 27 
52 13 7 6 26 
54 14 g 6 28 

0,20 54 15 9 4 28 
0,09 5""' 14 7 7 28 
0,12 53 14 9 4 27 

0,06 52,7 13,7 7.9 5,1 26,7 

Le passage d'une génération à. la suivante se carac­
térise donc principalement par l'élimination de chro 
mosomes de G. a;iomalum et leur remplacement par 
des chromosomes du génome D de G. hirsutum. Mai<; 
il faut également noter l'eventualitè de remaniements 
chromosomiques consécutifs aux appariements hété­
rogénètiques. 

2. - CONSJjQ!IENCES DES DEUXIÈME ET TROISitME CROISEMENTS PAR 
G. J1frs11t11111. 

Les descendants du croisement du tétraploïde par 
G. hirsutum étant pœsque totalement mâles-stériles, 
nous avons pratiqué un deuxième crotsement pax 
G. lùsutum. Malgré !es précautions utilisées, il n'a 
réussi que très partiellement ; on a utilisé les 14 
souches obtenues par le premier croisement ; 4 
d'entre eUes n'ont donné aucune graine ; les graines 
récoltées sur une cinquième n'ont pas germe. Les 
9 dernières ont donné des descendances plus ou 
moins abondantes, la plus prolifique a été la souche 8 
dont nous n'avons. par la suite, utUisé qu'une frac· 
tion des graines. 

a - Descendances du deuxieme croisement par G. hir 
sutum. 

Cette deuxième génératiorr était représentée par 73 
plants miginaires de 9 souches différentes. La varia­
tion phénotypique était encore très grande aussi bien 
entre famillc!s qu'à l'intérieur d'une même famille. 
Par analogie avec les caractéristiques observées chez 
les lignées d'addition. on pouvait reconnaitre avec 

une assez grande sùreté la présence des chromo­
somes I et V et. avec moins de certitude, celle des 
chromosomes III et VI. La fertilité, aussi bien mâle 
que femelle, ètait très variable selon les plants mais, 
de manière génèrale, encore très rèduite. Chaque 
plant a été autofécondé et croise à nouveau par 
G. hirsutum, mais l'autofécondation a souvent conduh 
à un échec.· L'examen de la ségrégation du caractère 
de maculature du pètafo semblait montrer qu'aucune 
sélection ne s'était produite à l'encontre des chromo­
somes du génome B. 28 plants sur les 54 descendants 

, des souches 2, 4, 5, 8 et 13 exprimaient en effet ce 
phênotype. 

Nous avons pratiqué l'examen de la méios,;; de 40 
plants. Ainsi que le montre le tableau 19, le nombre 
chromosomique moyen (52,81 n'a pas varié mais le 
nombre d'univalents (5.13) n'atteignait plus que la 
moitié du nombre correspondant de la génération 
précédente. A l'intérieur d'une mème famille, on 
pouvait constater une variation considérable de ces 
deux valeurs. C'est ainsi que, dans la famille des-
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Tableau 19. - Moyennes des appariements des desce1tdances 
du seaond r.étrocroisement 

N• des plants ! 

! 
Appariement Nombre de 

chromosomes issus du 1er 
retrocroisemen t I Il 

1 

2 
1 

22,93 : : : : : : : : ~:::::::::: \ 5,32 
4 5,75 22,85 
5 ........... , .. ., ... , 4,80 21,59 
7 ......... , ..... ' ... 6,16 22,71 
8 ............ , ...... 4,43 23,00 

lO ................... 1 4,78 22,64 
l3 ' 5,66 22,95 ....... ., .......... ! 

Moyenne ............ , 5,13 22,58 

œndant de la souche 8, ou l'examen de 11 plants a 
été réalisé avec une précision acceptable, le nombre 
d'univalents variait, selon les plants, de 0,80 à 7,45. 
Mais nous n'avons constaté aucune- corrélation entre 
le nombre d'univalents et la fertilité. 

Ce n'est qu'à partir de cette génération qu'il deve­
nait possible d'apprécier les qualités de la fibrê. 
L'objectif de ces expériences étant d'orienter la sé· 
Iection en faveur de types présentant un avantage 
économique, on avait le plus grand intérêt à prati­
quer rapidement un examen technologique. L'appré­
ciation de la longueur, de ]a ténacité et de l'allonge­
ment de la fibre a été réalisée sur 37 plants. Nous 
avons alors constaté que, malgré l'inteniention de 
plusieurs chromosomes de G, anomalum, 1es carac0 

téristiques de fibre restaient proches de celles de 
1a variété Allen de G. hirsutum utilisée comme parent 
récurrent. Cependant, la ténacité pouvait atteindre 
parfois des valeurs assez exceptionnelles, Le détail 
de ces analyses se trouve rassemblé dans le 
tableau 20. 

b - Descendances du troisième croisement par 
G. hirsutum. 

C'est en raison de 1a ténacité particulière de sa 
fibre que nous avons choisi la souche 10·1 pour étu­
dier les descendances provenant de ce troisième 
croisement. Cette souche présentait l'avantage sup· 
plémentaire d'avoir une fibre brune révélatrice de 
la présence du chromosome V de G. anomalum. Sa 
descendance était composée de 32 plants différant le.; 
uns des autres par des caractères de port, de taille 
des capsules, de forme des feuilles et des bractées. 

Le développement végétatif variait selon les indi­
vidus; beaucoup d'entre eux étaient très semblables 
à G. 1zirsutum mais certains portaient de nombreuses 

III IV 

0,06 0,31 
0,50 0,75 
0,66 0,40 
0,30 0,28 
0,22 0,30 
0,23 0,57 
0,10 

0,30 0,37 

V 

0,13 

0,02 

52,6 
54,8 
52,2 
52,6 
52,2 
53,0 
51,7 

52,8 

branches végétatives. La fertilité mâle apparaissait 
totalement rêtablie mais 2 plants sur 32 n'ont donné 
aucune graine, tandis que 3 autres n'en ont produit 
que quelques grammes. A l'exception de ces cas 
particuliers. la fertilité de l'ensemble des plants était 
à peu près normale, A la récolté, 16 individus sur 30 
possédaient des fibres révélatrices de l'intervention 
du chromosome V de G. mwmalum. 

L'analyse cytologique de 16·· plants a montré que 
les nombres chromosomiques variaient encore de 51 
à 54, la moyenne s'établissant à 52,4. Malgré la pré­
sence persistante de trivalents et de quadrivalents 
tous ouverts, la méiose devenait plus régulière. Eu 
moyenne, 1,93 univalents subsistaient et la majorité 
des bivalents étaient en anneau (1,46 bivalents droits 
sur un total de 24,92). Sur les 16 plants analysés, 
9 avaient une fibre brune et leurs nombres chrm'no· 
somiques se répartissaient de la façon suivante : 
1 à 51, 4 à 52 et 4 à 53 chromosomes. 

Nous avons ainsi isolé des. souches fertiles à 52 
chromosomes dont le phénotype était . modifié par 
la présence de fragments de chromosomes de G, ano­
malum. C'est l'objectif que nous cherchions à at· 
teindre. En examinant le tableau 21 qui regroupe 
toutes les données acquises à cette génération, nous 
pouvons remarquer que, chez la souche Z 345-0, tous 
les chromosomes pouvaient s'apparier alors que, chez 
ta souche Z 345-31, deux chromosomes restaient soli­
taires (figure 7). Il est possible que, dans le premier 
cas, le transfert du caractère de coloration de la fibre 
ait résulté d'une translocation ou d'une recombinai­
son alors que, dans 1e second cas, il pouvait s'agir 
dt:: la substitution de la totalité du chromosome V. 
Ce tableau montre également que la fertilité n'est 
pas en corrélation avec le nombre d'univalents. Enfin, 
on remarque que les deux plants presque stériles qui 
ont été analysés sont des monosomiques. 

i 

_J 
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Tableau 20. - Caracteristiques des desce1zdants du deuxième croisement de retour 
par G. hirsutum 

(les chiffres entre pare11.rhèses reprêseutem le nombre de c.û!ules a11alysèes) 

Souches Appariement Nbre Graines Technologie Apport 
chr. auto-crois. prob. 

[ u m IV V Long. Ten. Ail. de B. 

1- l 0 22 3l,2 22:,4 12.1 

2- 1 3,75 23,3G 0,03 0,33 52 (W 95 Ul 28,3 24-,3 7.5 I 
2 2.28 2l86 52 ( 7) 67 23 31.1 2U 7,9 III 
3 6.38 22,31 51 (13 i 22 14 28.7 ?J., 8.4 I _ .... ,, 
4 6.00 22,00 LOO 54 ( li 0 0 I 
5 !1.,20 22,20 û.20 0,20 54 ( 5! 0 2 

4- 1 6,00 21,00 l,00 52 ( l) 0 9 V 
2 l(),00 22,00 lJ)ù 58 ( l.; 0 0 
3 3.00 22",00 2.00 l,00 57 i l) 0 0 
5 4-,00 2-1,00 52 ( l} 0 1 

5- l 3.00 21,00 1,00 l,00 52 ( t) 0 12 
3 5.91 22,73 OJS 0,27 53 (11) 1 0 
4 4,00 24,30 0,01 :B ilûï i 5 
5 11.00 19,00 -19 ( 1) 0 15 28,S 24,ü 6,8 I 
6 3.60 22,00 1.20 0,20 51 r 10'! 4 81 27,0 20.5 9,3 
7 2,00 19,50 1,5(} t,00 0,50 52 i' 2i 15 3S 30,l 23,2 7A 
8 5,36 22,43 0,93 53 i14) 73 94 26.4 22,9 9,3 r 
9 0 19 , ...... 15,2 8 I;' -J.,l ,-

11 3,50 21,75 0,50 0,75 0,50 54 ( 4) C 0 37 19,8 18,7 12.6 I 

7- 1 ol, 11 31.6 32,l 7,0 
2 3,13 23,47 O,G7 0,93 54 (15) 11 42 V 
3 3,00 25,00 53 ( 1) 0 0 I 
4 9,00 19,00 tOO 51 ( 1 i ü 1 I 
5 0 15 23,9 23,ü 9,9 I 
6 3,00 24,50 52 ( 4) 0 4 
7 3.00 25,00 53 ( 2) 0 2 
8 7,00 20,0D 2,00, 53 ( t) 0 I 

1(J 0 1() 28.6 25,3 8,2 
11 8,00 22,00 52 ( l) D 0 I 

8- 2 7,08 20,33 0.42 0,50 52 (l2) 0 4 V-1 
3 0,80 25,60 52 (101 20 43 29,6 26,l 9.7 
4 24 22 29,9 25.4 S,6 
5 5,80 23.40 0,20 0,20 34 (101 8 16 13,-i 22}! i!,7 
6 7,45 21.13 0.37 0,27 52 (1J i 1 28 27,7 19,2 8,7 I 
l 126 38 29.0 22,4 8,9 I 
8 2,38 23.47 0,1}9- 0.61 52 (13) 132 65 29,3 20,5 9,5 I 
9 3.50 23,80 iJ,30 s2 nor 4 4 26,9 27.l 7.1 I 

10 10 12 29,4 23.3 1,3 P.-' 
11 23 91 28.9 23.3 8,6 r 
12 34 47 27,0 21,0 8,0 1 
13 13 rn 23.4 21,9 7,0 I 
!4 2,38 23,61 0,08 0,54 32 (!J\ 251 106 29.6 21,7 7,6 J 
15 4,64 22,8! 0,45 0,09 52 (11) 31 ci5 2f5 22,0 7,6 I 
16 2,66 24.67 32 (12; 50 94 29,0 25 J 7,2 V ,~ 
17 8,09 20,5-i M9 a.64 52 (12) 29 . 11 25,4 19,1 9,8 I 
rn 3,92 23.0S 0,41 û,17 51 (12'1 124 81 30;t 20,7 8,1 I-V 

10. 1 4,09 23,73 0,36 33 ( II) 147 155 29,0 31,2 5.8 V 
2 22 18 33.1 27.3 8,2 V 
3 5,46 21,54 iJ,~6 11,77 s; rrn 10 35 ~8.9 24.5 7,5 V 
4 8 27 23.9 25,2 6,7 V 
5 71 _ 63 23,9 24,6 8:3 V. 

13- 1 5,70 22,70 0,30 52 (10) 1 45 29,l 21,7 8.7 .~ 
3 3,00 23,00 51 ( 2) 93 34 31.3 25,4 6,6 I-V 
5 2 14 2L9 10,ô 11,5 V-I 
6 Ôr2fi 2'.!,86 52 ( 7) 3 27 25,4 22,8 9,7 

14- 1 95 J4 



Retour au menu

Cot. Fib. Trop., 1970. vol. XXV. fasc:. 4 C. POISSON - 485 

Souches 

Z 345-1 

Z 345-5 
Z 345-6 

Z 3~5-7 

Z 345-B 

Z 345-14 
Z 345-17 
Z 345-19 

Z 345-21 
Z 345-22 

Z 345-23 
Z 345-25 

Z 345-26 

Z 345-29 

Z 345-30 
Z 345-31 

Moyenne r 

Tableau 21. - Analyse de la desceudallce de la souche 10-1 
pl'ovenimt du troisième croisemeur de retour par G, hirsutum 

(les souches à fibres brunes sont soulignées) 

Appariements Kombre Nombre 
de de C.M. 

I II ( droits) III IV chromosomes analysées 

2,06 25,28 (L,28) 0,06 0,05 53 12 

2,20 25,40 (1,10) 53 10 

0,25 25,38 (1,18) 0,25 52 40 

1 
1,20 25,80 (1.20) 53 

1,60 24,70 (0,90) 51 26 

1 1,50 2-1,35 (2,55) 0,20 52 20 

4,20 23,40 (0,80) 51 20 

1 0,88 25,06 0,25 52 16 

1,20 24,85 (0,90) 0,55 53 2D 

1 2,60 24,40 0,20 52 5 

1 1,10 25,20 0,10 52 7 

1. 
3,-10 24,50 (3,12) 0,40 

1 

54 7 

2,38 25,30 ( 1,77) 53 16 
3,00 24,34 (1,10) 0,08 . t 53 13 

1,30 24,80 (0,42) 0,10 0,45 
1 

53 36 

2,00 25,00 ( 1,46) 52 12 

\ , 1,93 24,92 (1,46) 0,02 0,15 52,4 
1 

) 

Figure 7. - Métaphase t du plant Z 3.J.5-3[. Descendance du second croisement de retour 
du tétraploïde par G. hirsutum. On remarque 25 bivalents et 2 univalents de tailles 

diffürentes dont 1'un appai:tient au génome B et l'autre au génome D. 

Coton-graine 
(en g) 

83,5 

33,5 

30,5 

117,0 
4,0 

94,0 

3,5 
18,5 
74,0 
55,5 

58,0 

39,5 
55,D 
55,0 

91,5 
92,0 
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Tableau 22. - Segrègaticr, de. la maculature du pé:tale clze::. les descendants 
issus d'aurofécmtdation de plants à 5J chromosomes. 

Souches Apparièment des souches parentales ! Phénotype du peta!e 
1 parentales 

I II III IV maculé blanc n / 

<1- s ••••• ' • ' ••• 0 •• ' 2,38 23,47 0,08 0,61 52 
1-

8 4 
8-15 . ~ ..... ~ ' .... ' .. 4,64 22,82 0,45 0,09 52 1 g l 
3-14 ......... ,. ...... 2,38 23.61 0,08 0,54 52 28 7 
8-17 .......... , ...... 8,09 20,54 0,09 0,64 52 7 1 
g_liJ 

• " ...... ,. ..... 1 3.92 23,08 0,41 0,!7 52 25 11. 
2- l ::. ·:::::.::::::1 Ü5 23;30 0,08 0,33 52 19 8 
5- 8 5,36 22,43 0,93 52 21 8 

1 

Total '"""""'""~J 116 .JO 

3. - PRODUITS DE L' AUTOF~CONDATION DE LA DESCENDANCE DU 
SECOND CROISEMENT PAR G. l1irs11.t1zm 

· L'autofècondation de la descendance du second 
croisement par G. hirsutum avait permis de récolter 
un certain nombre de graines. Les descendants de 
13 souches ont ainsi été semes en prè,enœ de la 
variété Allen utilisée comme témoin. Nous avons. 
effectuè un certain nombre d'obser~:ations phènoiy­
piques et avons appréciè la valeur économique de ces 
lignées. 

Nous avons observé en particulier la segrégation 
du caractère de maculature du pétalt! révélateur de 
la présence du chromosome I de G. ailomalum. Ce 
caractère se manifestait chez 7 Iignees parmi les­
quelles 6 provt:naient de plantes-mèœs à 52 chromo­
somes. Malgré la diversité des génotypes parentaux, 
nous avons obserYé des résultats i.d,mtiques dans 
chacune des descendances et, sur un total de 156 
plantes, 116 avaient un p<:itale maculé. Le tableau 22 
donne le dètail des ségrégations, La fréquence avec 
laquelle ce caracti::re est transmis d'une génération 
à la suivante est surprenante. Nous avions déjà 
constaté qu'aucun phénomène sèlèctif particulia ne 

semble défavoriser la transmü,sion des gamètes fe­
melles porteurs de fragments de G. anomalum. Les 
obsen-ations que nous venons de rapporter montrent 
qu'il en est de rnème en œ qui concerne les gamètes 
mâles, Aucune observation cytologique n·ayant été 
effectuée dans cette série. nous ignorons œpendant Sl 

lè chromosome I de G. anomalum a été transmis 
dans son integralité ou s'il s\~tait déjà œcombi.nè à 
un chromosome de G. hirsutum. Une indication par: 
tielle pouvait ètre apportée par le comportement si­
multané des deux: caractères maculature du pétale 
et p'tgmeutati.on de la fibre. On pouvait noter, en 
effet que la descendance de la souche 5-8 était compo­
-Sèe de plants à fibres blanches, ce qui -Suppose que 
!e chromosome I s'était fragmenté ou œcombiné. En 
revanche, chez les descendants des autres souches, 
les deux caractères étaient demeurés associès, 

La fertilitè de ces diverses descendances était évi­
demment très inegale. La variabilité à l'intérieur des 
populations, aussi bien qu'entre populations, était 
élevée, ainsi que le montre le tableau 23 qui résume 

Tabl~au 23. - Apparieme;1ts obsen·és a la suite des croisements de retour successifs 
du triple hrbride herbaceum - anomalum - hirsutum par G. hirsutum 

T
0
étrap~oide ...... ,. .. · 1' 

1 croisement .. , ..... 
1• • t .. cro1sernen ........ 

1 3° croisement ........ , 
1 

Appariements j Nombre de chromosomes 

1 

dans les 
__ ~ ____ I_I ___ II_I ___ I_v_' ___ v ____ V_I ___ v_n ___ ~ultivalents Total 

18.43 
I0.28 
5,13 
1,93 

12,00 
18,06 
22,58 
24,92 

1,80 0,53 0,20 
1,19 0,63 0,06 
0,30 0,37 0,02 
0,02 û,15 

0,13 0,03 9,6 
6,3 
2,5 
n.7 

52,(1 
52.7 
52,8 
52,4 
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l'ensemble des données intéressant le sélectionneur 
recueillies au cours de cette génération. Il est im­
possible de mettre en évidence une liaison quelconque 
entre l'expression de caractères quantitatifs et la 
présence d'un chromosome particulier de G. auoma.­
h11n. Il est également exclus de renter de faire fa part 
entre l'influence de cette espèce et de G. lzerbaceum. 
On peut toutefois constater que l'héritabilité des 

4. - CONCLUSIONS 

L'objectif des expenences que nous venons de dé 
crin: était de déterminer s'il est possible d'obtenir, 
à partir du tétraplo'ide synthétique (AD),A,B,, des in-

C. POISSON - 487 

caractères de longueur. tenacité et allongement pour­
rait permettre d'envisager une sélection dès ce stade. 
Par ailleurs, la corrélation négative e.xistant entre la 
longueur de la fibre et k rendement à l'égrenage est 
rompue, tandis que la corrélation positive lon­
gueur - ténacité et la corrélation négative ténacité 
allongement demeurent. 

dividus fertiles possédant un ou plusieurs chromo­
somes de G. a1wmalum substitués à un ou plusieurs 
chromosomes de G. hirsutum. 

Tableau 24. - Observations recueillies sur les lignées ség1;dgantes issues 
de ['autofécondation des produits du premier croisement de retour 
du tétraploïde herbaceum - anomalum - hirsutum par G. hirsutum 

Souche 

2- 1 lignée 
parent 

2- 2 lignée 
parent 

5- 8 lignée 
parent 

8- 3 lignée 
parent 

8- 8 lignée 
parent 

8-15 lignée 
parent 

8-14 lignée 
parent 

8-16 lignée 
parent 

8-17 hgnee 
· parent 

8-l3 lignée 
parent 

10- 1 lignée 
parent 

13- 3 lignée 

14- l lignée 
Allen 

1 
Rendement 

par pied 

64,2 ± 55,1 

1 

70,3 ± 44,9 

' 
65,7 ± 64,6 

121,6 ± 50,6 

100,6 ± 80,6 

89,5 ± 73,8 

68,2 ± 40,2 

70,0 z 38,7 

57,4 ± 47,7 

66,3 ±"56,5 

44,8 ± 35,7 

45,6 ± 31,0 

53,1 ± 31.0 

1 

Rendement 
à l'égrenage 

38,l ± 2,5 
1 

1 

35,7 ± 3,9 

1 35,6 ± 4,0 

1 

! 
31,5 ± 3,1 

34,6 ± 2,9 

36,9 ± 2,7 

35,7 ± 5,6 

33,8 ± 2,8 

35,6 ± 4,2 

38,2 ± 3,6 

28,6 ± 4,3 

33,3 ± 4,1 

25,7 ± 3,0 
39,3 

Longueur 
(mm) 

29,4 ± 2.2 
28,3 

30,1 ± 1,8 
32,1 

25,7 ± 1,9 
26,4 

27,5 ± 1,7 
28,6 

28,6 ± 1,6 
29.3 

25,6 ± 2,4 
29,5 

28,6 ± 2,3 
29,6 

28,9 ;:t; 2.7 

28,4 ± 1,5 
25,4 

29,4 ± 2,3 
30,4 

27,4 z 2,2 
29,0 

30,4 ± 2,1 
31,3 

28,6 z 1,3 
30,9 

1 
! 

' 

Ténacité 

22,0 ± 2,0 
24,5 

21,7 ± 2,0 
2l,1 

20,6 ± 2:0 
22,9 

21,6 ;±: 2,0 
26,1 

190, ± l,6 
20,5 

20,1 ± 0,8 
22,0 

-

21,0 ± l,5 
21,7 

22,9 ± 2,1 

2l,3 ± 2,7 
l9,1 

18,6 ± 1,3 
20,7 

28,6 ± 3,4 
31,2 

22,4 ± 2,5 
25,4 

20,9 ± 1,9 
20,2 

1 

Allongt 

6,7 ± 1,6 
7,5 

8,0 ± 1,ü 
7,9 

8,2 ± 1,3 
9,3 

7,8 ± 1,8 
9.7 

7,8 ± 0,8 
9,5 

8,9 ± 1,0 
7,6 

7,3 ± 1,0 
7,6 

7,2 ± 1,2 

8,4 ± 1,3 
9,8 

8,2 ± 0,9 
.8,1 

6,7 ± 0,9 
5,3 

6.5 ± 1,2 
6,6 

8.2 ± 1,3 
7,4 

1 

! 
1 

1 

Finesse l Apport 
micron aire 

1 

de B 

4,3 ± 0,6 ! I 

3,7 ± 0,5 III 

3,9 ± 0,5 I 
4,4 

4,1 ± 0.6 

4,4 ± 0,2 I 

4,3 ± 0.7 I 

3,6 ± 0,7 I +? 

4,3 ± 0,6 V 

4,6 ± 1,3 ' I 

4,1 ± 0,6 I et V 
4,2 

4,2 ± 0,5 V+? 
4,7 

3,5 ± 0,5 IV-V-VI 
4,2 

4,0 ± 0,9 
4,4 
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La stérilité du tétraploïde étant presque totale, seul 
le croisement par G. liirrnrum permettait d'en assu­
rer la descendance, Deux croisements succ,':ossi.fs ont 
rétabli partiellement la fortilitè d'une partie de la 
decendance. Un troisième croisement par G. lzirsutum 
l'a rétablie à un niveau acœptable sur une grande 
partie de la descendance. 

L'examen de caractères tels que b maculature du 
pétale et la pigmentation de la filn·e typiques de 
G. anomalum a montré qu'ils sont transmis facile­
ment d'une génération a la suivante. D'après la frë, 
quence de ces carnctères dans les descendances, les 
gamètes qui les transmettent ne paraissent pas faire 
l'objet d'une sélection parti.culière. 

L'observation de;; méioses des cellules-mères de 
grains de pollen conduit à remarquer deux: faits 
importants. Parmi fa trés grande diversi.té de ga­
mètes susceptibles de se rèaliser à chaque génèration, 
ont été favorisés ceux dont le nombre de chromo­
somes se rapproche de 26. avec un certain avantage 
en faveur des gamètes ayant un nombre chromoso­
mique légèrement supérieur. En second lieu, chaque 
croisement de retour a pour effet de reduire de 
moitié le nombre d"uni.valents ainsi que le nombre 
de chromoso1r.se entrant dans la constitution des 
multivalents. La régularite avec laquellè se déroule 
ce phénomène est Hlustree par le tableau 23. 

Les univalents étant pratiquement tous des chro­
mosomes des genomes B et D. à chaque génération, 
la ségrégation méiotique a pour effet une répartition 
en principe a!éawire de ces chromosomes dans les 
gamètes. Ne sont fonctionnels que des gamètes ayant 
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un nombre chromosomique proche de 26. Mais les 
proportions relatives des chromosomes B et D ne 
paraissent pas entrainer de consèquences sélectives 
au niveau des gamète.;;. 

La succession de trois croisements par G. lzirsutum 
a donc pour effet principal l'élimination. en moyenne, 
de tous les chromosomes de G. mwmalum sauf un, 
et leur remplacement corrélatif par des chromo· 
somes du génome D. A ce stade d'évolution, 1a ferti­
lité atteint un niveau à peu près normal. 

Les irrégularités mèiotiques dm~s à la présenœ 
d'univalents peuvent expliquer ,:;n partie que la fer­
tUité varie ,:;n fonction inverse du nombre de chro­
mosomes de G. anomalwn présents. Mais il faut 
noter que lorsque ce nombre est relativement élevé, 
la variance de la fertili.té, mesurée d'après le nombre 
de graines produites par plant s'accroit également. 
On est ainsi conduit à pen~er que la fertilité est 
également fonction de la nature des chromosomes 
substitués. 

La substitution de chromosomes de G. arwmalum 
est le résultat le plus évident de ces expériences. 
Mais une autre source de variation intenient égale­
ment, la recombinaison entre chromosomes de gë­
nome A de G. hirsutum et de G. herb,1ceum. Enfin, 
il est possible quïnterviennent également dc:;s re· 
combinaisons rares entre le génome B et le génome A. 
Mais il faut noter que l'utilisation des croisements 
par G. Jtirsutum tend à éliminer ces dernières re­
combinaisons, ainsi que le montre la diminution pro­
gressive du nombœ de chromosomes entrant dans 
la constitution de multivalents. 

(A. suivr,z.) 


